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1 el eſtentiel que les peuples de cet Empire 


ſoient bien inſtruits. Je ſuis, dit un auteur, 
de Pavis de M. Trenchard, lorsqu il dit: » Le 
„ peuple n'eſt jamais trompe, que lorsqu'il eſt 


„ ſéduit ou gagné; ce qui-warrive-que- trop | 


5 „b & cauſe du degoilf fi nature! a 
» Phomme pour les verites deſagreables”, 

La liberté de parler ou d*Ecrire, eſt de tous 
les privileges, celui qui eſt de la plus gran 
conſtquence , le bon ou le mauvais uſage qu'o 
en fait, pouvant ou —— une nation ou la 


perdre. ——— —— 
Dans tous les pays du monde, il nen eſt 


a 


X peutsbtre pas un, qui ait produit un plus grand 2 
nombre d auteurs qui aient eerit ſar. la I- 
bertéẽ, que I Angleterre. Les ouvrages des 
Harrington s, des Sidney s, des Locie's, des 
Hoadly's , des nn: & de anden autres, 
hommes Teſtims la Plan parfuite & la. eee 


tion la plus profonde, tant que la Grande-Bre. 
tagne pourra ſe glorifier de ſon heureuſe Con- 
ſtitution, & que tout amour de la ome ne 
ſera pas Eteint- ſur la terre. . Fir 


Peuples de la ene e K * ear. ; 
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ext Geri vous en fte! pourtant robijet prinei · 
pal. J al lu, 1'ai_medite ; permettez que je 
vous conſacre. le fruit .de mes. meditations. & | 
de.mes lectures. Vos intérets me ſont chers, 
& ceux de vos enfans pour pluſieurs ae g 
tions. 181 ow 8 28851 229 11 % 
* Un auteur for # ns a. remarque deux pack i 
paux avantages que Phomme retire de la ſups- 
riorité de ſes facultés intellectuelles. Le. pte- 
mier de ces avantages gonſiſte en ce que Thom- 
mo, pris comme individu, poſſeqe un certain 
degré d intelligence, au moyen de laquelle il a 
peut embraſſer le paſſe & Vavenir £ & en jouir r 
comme du preſent; 2 autre ayantage qui reſults 55 
du meme, principe; & qui, & a pluſieyrs. Egards, = 
eſt tout · l. la. fois | la cauſe & Veffet du premier, 5 
| eſt, que Teſpece humaine elle meme eſt * 
geptible d une perfeRbilits, indsterminse; d' as 
Tauteur conclut que les generations ſubſeque {1 
tes ſont toujours plus Parfaites que celles 21 | 
precedoient, les individus, 1 ; 
les Wo ages. de la vie. e 6h 6 | 
grand inftrument dont 1 k Pr , L 
* pour 5 a Feſpec Ae i. 
maine vers la perfection: , eſt 14 focidts, 
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ment qui favatifers ce progres. 'mbritera rap» 


, - Celt ſur ces dates e qu'un a 
me conſidere toute Conſtitution politique, en 
divifant la AN "on eee .. 4 en 
n Goile. 5 
3 La Liber Pottique conſiſte dans le pouvotr 
* que les membres d'un Etat ſe reſervent Car- 
0 Tlver aux emplojs publics, on au moins do 
5 nommer ceux qui doivent remplir ces "ems. 
—_ plois 3 & on appelle Liberti Civile le pouvoir 
32 que chaque membre de 1 Etat fe reſerve ſur 

» ſes propres actions, fans que le Magiſtrat 
1 5 puiſſe Tenfreindre qu y donner atteinte. 
„Il s*enſuit de- Ia que la liberté politique eſt 
7 Equivalente aux droits de 1a Magiſtrature, 
1 puisque Papinion ou le jugement de chaque 
. v membre de I Etat de vient celui dy public, & 
„ que par- la i] peut ayoir inſpe@ion Tur les ge- 
„ tions Cautrui. 
„L bert chile, 1 contraire, 25 N 
tend pas u- deni de ſa propre conduite, & 
= elle * le walt que chacun * 
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ant ou & ſes agens; N 1 

dh termes „ 

| „ Pautres ; ſon avatars & de * bonbe 
22 liberts ci 22 

1 . & ſacrifie | 
men 

* 


Fan. po d'artiyer aux 
= a rene An 15 
e \ 1a liberts politique 1 eſt mow 
5 germ, . -contraire ,. ag 7 
4 eſt. exclus, par ſa — 
iy ortune , des charges, des emplo —4 
2 ds vater damm Telecom de Sr 
„ doivensilesremplir -quelle que late 3 
wh du gouvernement, — 
—— 
n u 
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105 no eftera i peat-Gtre, quill y eh en 
la te rre de Weiske cable ſur les principes 
que. 8 us. Cela et vraf, parc que tous 
les_ gc avernemens ont ete formés par des 
moyen plus ou moins tyranniques, viotens & 
,oppreſſifs. _ Mais il n eſt pas moins certain, 
ge ih Bethode Tndiquice” peur etre 'regarde 
comme Ta meilleure, & ta ſeule dquitable j * 
former une Woeists heur | te & partifte.””"" e 
On ne veut cependant pas affirmer pofitive- 
went, "que le bien de Phumanits erige que tout 
Etat jbuiſſe de la liberté politiqusYans-route 
8. Rae: Cette condition no | 
5 ue dans les Etats extrémemeht bornds, 
ul A en juger par Terperienco, ne ſont pas 
42 1 proptes à perfeSionner la foeidts & A 
— eh emmod {. 
” Sale -fuppoſons une Etat d'une tres grande 


tende; dans lequel y uit une gradation 


15 —ü—Uẽ—— ATI. <9 
re Uaſſu- aent droit de voter 3h — 


des *emtiplois-diibulcernes 1c. 


tantes du gouvernewen nous no on 
formé Vid6e de la liberte banane; — pan 
faite ig Woe) — avec la nature de 
Themme. eee e eine vb. cc 
Hübe maniere 6 Fore! bad, que le Peuple 8 
droit de dépoſer ſes Agens, ou ſes Magiſtrats, 
& de les punir, toutes les fois qu' ils abuſent de 
Ta confiance publique & de leur autorits, ©> ©: 
„ Si hon me demande; dit-il, jusqu d quel 

* Le peuple peut TegitimEment ſevir con- 
3, tre ſes premiers Magiſtrats, je réponds, 
„ en melnrant le chitiment fur Tendrmits 
5 de Toffenſe, ou de Tinfure faite au public, 
* n eſt autoriſe * leur faire — Foggy * | 
ne „ Iii 2 ** 4155 3618 of 9 2 

On objectera qu'il my 4 point de loi qui | 
5 puniſſe ces Magiſtrats & qu'on ne neut pas 
„ les punir d'un délit dans lequel Ils ſont tom- a 
J boa: avant P6rabliſement Wee lob! vol vn 
1 1 4 Pecablierentide quelque doi 


” A 0 . 4 — vero 


"| 4e $) 8 5 
* — a $'emparer. Tune contre, 
» dans la vue de r6duire ſes babitans à la ſervi- 
tude z mais ne ſerait-il pas permis à ceux-ci. 
„ de vaſſurer de Puſurpateur , & meme de le 
»» faire mourir, quoigu'il nent point enfreint 
2» faire ſubir la mème punition à un homme, 
„ Quiabuſerait du pouvoir de la Royaute, ou 
„ de emploi de Miniſtre, pour renverſer les 
1 loix & derruire la liberts de fa patrie ? Que 
„ e ge celui de Fuſurpateur, parece qu on 
»» lui. avait conic le depdt des loix qu'il foule 
2 aux pieds,, & qui ſtait nen, 
- »z oblig6 de maintenir”. 


30 n principe, | 
que le Magiſtrat Civil a le droit de ſoumettre 
à ſon jugement & & ſa direction, toute diſpoſi- 
tion qui, entre ſes mains, ſerait plus propre 
— cl 6 
nnen 45 
8 | Quai-quill fac difhcite de comtedier copringd 
| r 
_geat £2 abuſer. Les Rois, es Miniftres & les | 


Magiſtrats\pogrreient dire dans toutes les occa- 


( by 5 
Bons; que leurs actions ont le bien public pour 
_— ww N Ne Fares 


droits, its en Ans en Sole dire que le 
Pakts en abuſe, 1 ergy dl mieux entre 
_ ain.” Wed ois 2-130: aab 


toute leur autorics fur leur rte 
fur leurs lumieres & ſur Taveuglement Fen 
ple, qui s'6garerait, diſent - Ils, fi on ne vot- 
lait ſe donner la peine de 1e cbndur e 
En Angleterre, » la Magiſtrature ne fait aue ro- 
1 Tautorits royale dans Tadm 
de Ta juſtice, que le prince conte à quiil vent, 
& pour autant de tems qu Il le veur. 
Un &crivain a remarque avec raiſon que'la 
. Angloiſe baiſſe pro 7 | 


depuis 
7 tems; ſa liberté ſe lime ſecritement. 


parce que le peuple n'entend pas le bruit de 
1a Tine , "il ſe crole Ire. Ce qui contribs” 


 Faffermir dans cette idse, cen qu'on Tut n 
Tunze des clameurs, a ebb 


Cue 


i oft, content, parce qu il 8. la, facilits de cax- 
ſer des vftres, de fuer de b. boue, d invecti- 
ver les Miniſtres. das bk; 


„ Mais le ersdit de la cour, augments. elle ache - 
48 les voix dans le Parlement; g eſt Charles II, 
qui introduiſ ſage. Depuis quarante ang 
an Be woit pas: que le Roissit fait des deman- 
des qui n'aient été accord6es. 
L Acte du Timbre eut ſubſiſts en Amerique, T 
fi fes Colons 2. plus Anglois que! es habitans de 

1a.m6tropole, ne lui euſſent oppoſe la plus. vi- 
goureuſe reſiſtance. . On en a craint les ſuites , - 
parce qu'on a bien pre vu que les membres de 
leur aſſemblce nationale „inacceflibles aux bien · "Eo 
faits de la cour,. 2.ne ſe laiſſeraient Point cpr. 
rompre dar ſes promeſſes: 8 a Tate a dong ete 
revoque par ioreret pour le commerce de 1 
e non par amour de la Juſtice, Il 

dans Ia Chambre Haute des N Te 
e 1 révocation, „ & le peuple de  plu- 
ee les 8 de ces 
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1 „ fupicet on y "Cota Bot Re » Pitts ſon. 
„ deéfenſeur, randis qu'à Londres on a ache: 


„ ſions“ ? 30349k) $3179V 2BOV DO {119798 ee 
Avant eee nee 
you ces zcous cause. —— ute 


ne | ſoiny A dee fdels — 


que de leurs auteurs ? Une connaiſſance plus 
particuliẽre peut aiſẽment detrompet à ce ſaiet 
La promeſſe d'une penſion les attendrit 
bord, & la penſion elle mme e e 
condeſcendans aux volont 
membres les plus ne. "P 6 741 jacks. 
„ Pitt lui «meme. cette idole de la nation. 
„ Anglaiſe, at- il pd reſiſter à Nappas ſcduiſant. 
„ que la Cour lui a préſenté? II avait reſiſts, 
„long - tems & vigoureuſement à toutes ſes 
5 entrepriſes: elle lui offrit une penſion; ix 
55 S arti6dit; elle lui promit un titre, il fut 6. 
Y be, ne elle ana d'une e 


(14> 


aca lui parut plus dangereuſe pour 

„ la Ubert6.«» Le Roi de Pruſſa neut plus en 

„ lui qu un diſenſeur foible de ſes interdts, & 

„ U crut le Frait6 de pain fait avec la France. 

„ plus avantageuz que. neiſible & ſa patrie. Ou 
„ je me trompe (obſeryait, il J a cinq ans, cet 
55 auteur) ou vous verrez bientot que la cou- 
„ tyr- que le peuple Anglais avait placte par 
„ reconnoiſhnce ſur: la tüte du. Heros, qui 
„ eee nn 


; 

g 

I 

9! 

| 7 Wig dont Þ. il Try a ph 4. 3 
„ termine.” » 
"Ces mats Wr '» 

| es tems- ei. En Angleterre les clameurs-du * 
eouplets des Frangois contre les Miniſtres: 1 
Ro 


mais &'il fo fait entendre quelque bruic ſourd, 


coureur des rEvolations. 


On u dr un fer de k Tiberts & uff, 


quelle degenere en licence; mais elle eff n. 


faire en Angleterre. Hume pretend que quamt 
les Anglais ſe relicheront fur cet article de lg 


liberts, A LT. 


par la partie monarchique. 
32 L' Anglais, toujours 5 5 per 


FT 


„ de, remus ſans ceſſe par un grand motif, 


„ flotte continuellement entre le calme & la 
„ benpete ; les vagues des partis Ie Prien 
„ ſans ceſſe vers le point dinterd qui le tous. 


3 quel qu'il foit, il tient 6galement4 la 


„ liberts de la preſſe. Les Miniſtres & le Roi 


ont ſeuls intärät > co quelle ne ſubſiſte pas, 
„ parce qu'elle ſera toujours pour In liberth 
„ Anglaiſe un grand moyen d' eloigner fa rui- 
„ ne. Plus Fautorité Royale aura. dobſer - 


„. teur, plus elle ſera timide: beaucoup de 


* 


e Wage nf e ing 
ve que Foragze fe fortie & qu'il ne tardera pas 
| A 6clater; le Mence morne & farouchs du peu- 
ple Anglais mécontent eſt toujours Poms 
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. 
23, niſtres doivent les rendre circonſpects, & 
„indes lunettes ; groflilſebt les, objets, . La preſſe 
55 b ſera. toujours auf redoutable | 4 
3» Tambition de. la. cour de * 1 1115 bs a” 
a gueule du Lion, de de ia 
Feſt a Veniſe.” 1 
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89 du gouvernement avg eb eo 


Republigues nous demontre les cauſes de leur, 


Un Seigneur Anglais a fait up certain Urre, 
| dans lequel tous les faits de Phiſtoire ancienne 
ſont trait6s relativement? aur vices ou aux avan- 
tages du gouvernement Eritannique. Dans fon. 
travail, il ſemble n "avoir eu en vue que ſa pa- 
trie; 1 2 montre beaucoup d'i indifference | pour 
1 polterits & pour ſes voiſins; il _paroft ma- 
Voir eu pour but que d'ériger un autel dont 
Pitt eſt Tidole : tout tend 4 juſtifier 1* elpece de 
Culte qu'il lui vous. Vn autre auteur, au lieu 
de ſuivre T'6crivain Anglais dans ſon Ile, lu a 
derobe le fil, & veſt tranſports dans tous les 
leur, & a parle A tous les ages & à toutes les 
nations. Louvrage de YAnglats, au contrai- 
te, n'eſt qu'une cenſure de la conduite des an- 
elens EW, 25 Tapologie de leuts feces 
C3 423 UE . : X "Fears 


3 


(le vation, & de leur, deperiſſement. AA as 2472 - 


la 


* 


dire, de nouveaux hommes; tänt weils ne 


Polybe etre plutor Pouvrage des Died que 08 


e. 


the) 


ſeurs. Les peuples etrangers ſont des tee 
indiffsrens de ces querelles nationales. 
L'hiſtoire preſente des tableaux bien varids 
des divers Etats & des diverſes Republiquee, 1 
commencer par Sparte. Tous les Etats de la 
Grece furent Monarchiques, „ dans leur © origi-· 
ne; Toppreſſion & 1a tyrannie cauſerent plutòt 


leur liberté qu'un penchant decide de ces peu- 


ples pour Pindependance. Sparte Eprouva plus 
de revolutions que les autres Etats de Ta Gres 
ce, juſqu'au moment od Lycurgue changes la 
Forme de ſon gouvernement, il cr6a, pour ainſt 


degenererent point, Lackietdobe” Whiia del 
loix au reſte de la Grece. Divers notify eau 
ſerent fa: "d6cadence , dex prigrts Pibotd fen. | 


 fObles Enfrenc'par la tris, Rio] 


- La diſcipline 6tablie par Lycurguè, ſemblnit K 


lai des hommes. Les plus celebres philo 
de PAntiquits y ont tous'recofinu ie Earattere 


de la Divinits. L Anglais, qui dae Ti tp&us 


lation devrait jouir dans ſon Ile d un calme du- 
rable, & qui dans le fait vit au milieu der tem-, | 
peres, ſe perſuade que ſa Conſtitution”; tells 
qu'elle a été établie dans la derniere REvolu- 
2 185 
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tion, eſt bien ſuperieure à la diſcipline de Ly- 
curgue. Toutes les nations ont leurs chimeres 
qu'il faut reſpeRer: une illuſion n * 
mieux que la realite. 

Ia Republique d Athenes Aeg un fa- 
bleau different; les mœurs douces & faciles des 
Atheniens contraſtent avec PFauſt#rits ſpartiate. 
Les uns ne cherchaient qu'a plaire , les autres 


qu'a fe faire reſpecter; la conſtitution de leur 


differaic autant que leurs meurs. 
Aprze Tabolition de la Monarchie, Fautori- 
te ſouyeraine reſida toute dans le Peuple. L am- 


dition du pouvoir donna naiſfance aux faRtions 3 i 


les diſſenſions eiviles, ſuites fineſtes de la Dë- 
2 , armerent les citoyens les uns contre 
les maps La patrie des ſavans & des ſages eut 
adminiſtration la plus orageuſe: preuve hu- 
miliante que les ſciences ſe bornant à éclairer 
les hommes, ene eee de 


Les loi ſeveres de Dracon ne ſervirent qu's 


dreſſa 2 Solon pour refarmer 1a conſtitution de 

Solon ſe propoſa .d'abord Lycurgue 
pour modele, mais il rencontra trop de difficul- 
e 


multiplier le deſordre . dans Athenes; on 8'a-. 


1 * 

> 12 85 $ 1 

Wk „ 5 5 "Rte * 
1 * is as © 1 


6 
te. 11 votilut ubollr len 


ſer; ils emprunterent de tous cdt6s/pour aches 


2 quelle devait inſpirer tomba ſur 
parvint à impoſer filence & ſes een 


de PEtat; H avair le droit de donner ſon ſuffra- 


>. W 8 n © of 3 
3 i »+ * £2 a « . . A. 


feblee. 


titude. Voyant v un Jour | 1 
une affaire diſtutse dans le S6par > ne 
benpecder de dire à Solon: ” qu'on ne voyaiit 
25 qu'a ys gap * e & df fous - 


' $f? 


* decider.” 
Le Lesben, ue le rule. 
phe Scythe; , ſentait s e defaut; mais 


u conmaiſſait le genie impetueux des  Arheniens, 
& ſur · tout leur delieateſſe toujours prompte & 
Hallarmer ſur 1a diminution de leurs * H 


l erut devoir laifſer ſubliſter un pu) » quill pe 


pouvait entreprendre de guerir, ſant e 
65 B 2 


| fitaires de ſon ſeeret; eurent la Hehets d'en Ws 
ter des terres; leur fraude fut decouverte; * 
— furent le partage des riches: | 
mais le peuvre edt entre les mine la deſtinee 


be dans Taſtembise au people; aueune loi f ne 


Anacharſe , phſloſophe Syte; * N N 
de ce pouvoir erceſif entre Jes mains ds la mt [- 
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un Senat compoſe. de 400 citoyens, charges 


rence entre le malheureux qui avait vole des 


L GC 20, J 


la République a une ruine prochaine. C'était 
pour prévenir de plus grands abus, qu'il Stablit 


de reprimer Phumeur indocile & remuante du 
peuple. L Artopage devait travailler à met 
tre un frein à l' ambition des riches. Les Loix 


de Dracon furent remiſes en vigueur; mais on 
- abolit. celles qui infligeaient des peines ſi cruel- 


les aux coupables. Solon, comme le remar- 
que. Plutarque, „ne erut pas de voir laiſſer ſub- 
ſiſter des Loix qui ne mettaient aucune diffe- 


legumes, & le ſcelerat qui 8 etait ſouille du 


mung de ſes ſemblables, ou qui avait F 
le ſanctuaire des Dieux. 


A Peine h. Legiſlation de Solon Gait 6ia- 
ble que Piſiſtrate, ſon, proche parent, la 
 renyerſa, Athenes éprouva des re volutions 
ſous les enfans de ce dernier; la plupart nꝰ'eu · 
rent leur ſource que dans l' imprudence du LE- 
_ gillateur, qui avait abandonné les renes du 
gouvernement a une populace inconſiderde, 
qui n*uſait de ſa libert6 que pour la rendre fu- 
neſte A ſes concitoyens. . Blentoc les Atheniens 
_ degenererent ; 5 bient6t ils ſe livrererent à la ; 
. Xivolits, > 4 une {Ecurits pareſſeuſe „& aux mol- 


ae 0s wa & cr an 


8 


ee e orange. 
D 
d'aliment au luxe & à Vindolence. La multitus 
. — GUI GARIE vl.” 
ſeduiſant de la ville dẽgoùtait de Vauſts, 
rite de la diſcipline militaire. 
des joueurs de gobelets, des un ren 1 
les hommages publictks. 
Combien de reflexions juſtes pourrait- on fai- © 
re & appliquer aux Anglais, mais qui ſerajent 
d'autant plus humiliantes quꝰelles ſertient vrules! 
Eh I qu'y voit-on ꝰ Des citoyens, inſenſibles aun 
diſgraces publiques, & qui aiment mieur doe. 
euper des ſucehs & une actrice, que doifirvi 85 
— qui a beſoin de leur app. 
Les r6volutions des Republiques de Thebes: 
de Carthage & ds kener bade comes 
La deſtinte de ces anciennes Republiqu 
vrait allarmer les peuples de la Grande Ben, 
gne, à moins qu ·inſtruits par leurs malheurs, dle 
ne prewienuent leur ruine, en Gbitant eus 


denne autrefois des arts d des ſciences, mee 
„ 92 B 1 * 
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vers ſon ambition ſans bornes: mais'le moment 
peut arriver où Pon donnera des fers à la Re- 
publique ſyperbe qui pretendait en donner i la 
e generale le FEurope, | ä 


— Fam non. as culmina rerun, _ 
| Injuſtos creviſſe queror : tolluntur in altum 
Us lapſu graviore Tuant. « "wy | CLAUDIAN. 


Sy + *'- 


4 pelt Faibles, a dit 0 un © homes eſtimable, | 
ne peuvent pas ſoutenir Faſpect de la vérité. 
Comme il en eſt plus de ceux · la que d'autres, 
elle eſt toujours deſagréable Ala multitude. .N 
eſt preſque auſſi dangereux de dire la verits aut 
peuples , que de la dire aux tyrans. TM 

Le Peuple ꝙ Atbenes fit périr Phocion & 20: 
crate par le poiſon, parte qu'il avait pris 
ceux la v6rits. Les LacddEnioniens , cette na- 
tion vertneuſe & ennemie du menſonge , al. 


mait la implicits & Fingenuſts; cependant ges 


 menies Spartiates lapiderent Lycurgue & Jui 
 arracherent un oil, pars du il leur aal alk | 


voir la. verits. 9 
Kimer (00 1 pays, 1 Alter Pltre vertuenx fins 


un fiecle | rvers ; plus dun de ceux qu'on 4 | 


fait palſer pour fous, navaient pas FautrefiWie, | 
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Le potte Lec definit ainſi un fou, „ un tommy 
„ qui differe de la multitude”; & il ſe. .croyait, 
enferme avec le peu de gens qu'i Il connaiſſait 
de ſa trempe, dans Bedlam, tandis que tous les 
autres, dont le nombre erait infiniment plus 
grand, Etajent en liberté. 
Solon & le premier des Brutus eurent le re- 
nom de fous, & sen faifaient gloire. Les ge- 
nies mercenaires' qui voulaient faire leur cour 
aux tyrans, ont donne la meme Epithete au ſe- 
cond Brutus , ou une, autre encore plus odieu- 
ſe. Voici ce que Cowley a dit de lui: 
55 Les hauts ſentimens des ames beroiques, 
„ ſont A une grande diſtance de notre enten 
5 ent, que nous prenons ſouvent leurs ver- 
5» tus pour des vices. Helas notre vue eſt ſi 
„ faible, que les corps qui ſont agités par le 
”  mouvement le plus rapide 55 nous en 


» , point Ia vertu | ce degré de hauteur, & no0- 
„ fre idee ne concoit paint, fon idée ſupreme 5 
1 qui 11 puiſe ſa force & ſon Etat dans le ſein de 
5 la lumiere originaire: nous ne la connaiſſo 1 
„ que par les rayons qui viennent juſqu'a nous on 
1 A travers notre defectueuſe nature ou nos ba, 
2 Mus vicieuſes. e ” 
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„ pris: quand, les yeux lixes ſur une onde trans. 
„ quille, nous y decouvrons le firmament, les 
»» aſtres fi prodigieuſement élevés au deſſus . 
2» nos tetes ne nous bf enc- lee ae 
2 nos pieds? vers 1/445 n 

Je ſais bien quii welt pas moins eee 
decrire contre les Prejuges populaires que con- 
tre les tyrans; il eſt cependant cruel de flatter 
| le peuple: : 1] 7 ly plus, C'eſt etre en quelque fa- 
con ſuicide: il ſerait J ſoubaiter-,qu'on pic 2 


_ arrdter le acle freneti n, Kr detr 
etait poſiible. . * „„ 
-»» Notre 8 Patr te N | 


— „ vait un homme reſpectable) notes ndgligens 
ua bate le cours des maux qui nous mena- 
„gent, & nous n avons que de Finſen6bilits! 1 
2» Une. ame encore ſenſible aux malheurs: de A 
12, patrie, peut · elle jetter les yeux ſur. cette 

„ perſpectivs ſans 9 1 Un cent ſuſcepible 
2 d: humanits peut il ſe preter ſans efforts 8 


9 leur deſcription ? Nation,appany rie & eres 
2 0 de de de charges ton, Commerce oft, ſur fog 


22, lin, tes Finances, ſont dans Ve mieren T 


» '& tu te livres au luxe, aux "plaifirs. N 2 


55 departemens de tout genre ? Ty, foules WE A 
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55 de ei Heenee, th ne ſpuffres ni frei n rs. 
5 gitar, & dont tous les feſſorts font dans la 


»» general! II geſt emparé de tbuf fes füge, 
5 de tiites fes class; fl 4 cotrompt Ia miaſſe 
„ Had6Rat@ Un Fist fue Mk ness & fails con- 
„ HdEratiolft” Dai les pays étrangetb, peut- 
” etre une Ugue paints, empreſſèe & inquie - 
” te de AF roccifith ak tteonvrer f glofre, 


— & de tics 6ctaſle du polds' ds fo rell 
„ timent.” 


Le develöppetent des calimités IN 


Tit in Naten Anglaiſe ; ne peut que Vex- 


poſer x 1s detifict} des Etatb Etratipers, & ex- 
citer le reſſentiment du Pe uple contre Padimi- 
Hiſtfutibtr. Mis tin exäct expoſs de li ficuation 
Male de 1 Grinite-Bretaghe, feraic peut-&rs 
oft Keorthx' fertuent jets dad le public, qui 

engugerärt quitcdnigue elt ami de ſon Roi, * 
<btthve eit dür de Ii pattie, 4 fare Pemploi ds 
fer cotitallfuices & de ſes talens, pour former 
& ſdüutentt un plan Topefations, dont le ſucces 


Potiriit peine tte aufer i J Grande. Breragns 


ff tranqumite & fa dignits primitives, Sa con- 
Hines ſera dass Punion da Roi & du Parle- 
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| mont: du nn de ay” dear ese. n 

| Leeſonte cats 1 — 
bree ene e 18 
Colonies. ' Le cab actusl fequereraſt de dautes 
meſures, pour etemdre ad plutot 16 Holr flat 
beau de iu rebel quf dkſole Yepuis fi long 
tem d dire s habitans. e 14202, eee 
—— ſsures des richefſes "& VA. 


1 ediffdtrarion: 


Le ſchiſme des Colonies vet ff here pattis 
ports le plus Srifld Prsjudice 4 fr Gratde: Bre! 
iagne. Quel tableau defb nt prifence fon Cath: 
| Hite neue! Cueles pertes chormieb Jes A 
Flais ni6hr-ils pas fätes ! Quelles {binttes es tout 

bas 6 abſotb6es' per PetrungebP! = + | dener 
nett demoflers que depuis in pabr; dans N 
pace de — ans, la Ruſſie a enlevéè & Am 
| the forthe” de 356665;Fr5 Livres en | 
—— — meme periode; u Sus; 
de Mu fat petites” — — 
Le bkneftee peri," en meme tems, pur Il N. 
| oy! dans je méeme nombre anmses, Tub 18 
ve, pour - ainſi dire, abſorbs pur les ſummei 
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dont la Suede & la Ruſſie ſe ſont-enrichies bes 
depens, ainſi. que par le déclin __ 1 


dans le Commerce du Portugal. 0 

Cet objet important -ne mie l pas b 
je Mi liniſtere à examen le plus ſ&vere ?. Le ſeul 
ſoupgon de la dècadence du commerce de> 
Vrait, ſelon Fexpreſion. d'un: auteur, Gre, à 


x es 


toutes les heures du jour, pour ſes oreilles une 
eſpece de tocſin, une cloche, allarmes; quel 
motif plus puiſſant pourrait l' engager 2 redou 
bler d'aQivits & d' attention pour empecher 
que 1a France n obtienne Faſcendant & une 
ſuperiorits g6aid6e ſur le Continent. Le Com: 
" mares — FAngleterre AVG, In Hollande & leg 


multiplier les ayantsges qu 

merce établi aeg les ee 
vux pour la rèunion tan r 
nies, avec 1 mers petrie ! , 


hommes a, qui, le Roi-ptt.donner fa confinnces | 
| juſtes, integres, deſintEreſlts:, & que le Peus 
ple jugeat dignes du. Miniſtere; des hommes 
qui ne ſacrifieraient point, Vinter@t-de Etat aur 
ſuffrages mendiès d'un Peuple ſans conſiſtance, 
qui ne feraient point leur cour au Prince, en 


uſurpant les droits du Peuple. Une choſe e 


ſentielle ſerait, que le Prince ne confillt"pas 
0 P exercice de ſon pouvoir ſuprème, à celui quꝰil 


ne Juge pas digne de ſon eſtime. L'experience 


— 


eſt encore d'une nèceſſitẽ abſolue pour ce 

8 niſtre Equitable & qu'on ſouhaite: en effet 7 

eſt, toujours à de ſeſpeter que des hommes qui 

ig norent les affaires nationales, qui n ont Jar. 
mais ẽtudié la Conſtitution de leur pays, qui 

n ont aucune connaiſſance des;choſes „ puiſſent 


imprimer au vulgaire. dae de ſes devqim 
& de la ſubordination. 
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ide ny Mön en twp - 


b compoſte Thog 
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„ ne ramener jamais le peuple Anglais 1 
5 2 mon & à Tharmonie! 
. n'aura de confiance, lorsquil verra les r- 
„ cheſſes de Etat e'6couler & ſe en e 


» la man dy re Y r eie or 


7 ; F 


9 1 —ů— 
Faſcendant ſur la Grande · Brétagne, quelles 


eraintes! quelles allarmes! La France a bien 


plus d'avantages, plus de reſſburces en elle- 
meme, que PAngleterre; Qui en fern le paral- 
lele, verra que pan 1 en FR 
tes choſes pollibles, © 

En fait de prerogatives naturelles , d 
excede F Angleterre au-delà de toute meſure; 


| Bon territoire eſt une fois aut Etendu, ou 


peu Fen faut, que les Iles Britanniques, avec 


det avantage que les proportions en ſont Exac- 
tes; au neu que PAngleterre & PEcoffe ne ſort 


Point ramaſſces, & occupent une ẽtendue beau- 


eoup | plus longue que large. Ajoutez à cela 
que Flrlande eſt ſeparte, & que la navigation 


entre les Hes eſt fort dangereuſe; circonſtances 
| qui mettent un poids prodigieux dans le baſfin 


de comparaifon, en faveur de la France. lei 


tout eſt rapproche, tout eſt eompacte; le Sou- 


verdin eſt au centre; deux jours ſuffiſent pour 
envoyer des ordres & Textrémits la plus recu- 
"le du *Royaume. "Si les Iles Britanniques fe 
trouvaient Teunies ſous une forme pareille A 
File de Bornéo, la balance du pouvoir entre 
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les deux Bias ris, fore figs dow tr 
difffrente. , - 1 Weiz 5 
| Diachorided ls at. enki. 
rallele Jes cotes. Etendues- de la -Grande-Breta- 
ene, dont les Apgiais favent tirer.de l grunde 
avantages? II eft vrai, ſi la France eſt capable 
de lever des armes confiderables, l Angleterre 
dene das Hottes puiſſantesz er qui remet la b. 


le climat puiſſe procurer , Pindutre — 
les procurer auſſi, & de plus grands peut. Gt. 
a Vide en _ cultars & des Echanges, 
| une popultion nonbreaſe, 4s richeſſes 166d 
en Al bebte de Ia Mme de ben 9 
met. fo & dünn is gouvernement en let 
dau, & ce qui dminne le pcidg des charges, 
_ Coft-:qu'elles ſont diſtritazes piu &galemeur = 
_qu'en France. On ſera 6ronnd'peurettre que = 
je faſſe la France plus puiſſagte que I'Angleter- 
re, Mais Vai des raiſons de penſer ainſi, _ 


e 


piers qui ont cours chez la nation, je les 6va- 


de mème ſentiment. La raiſon en eſt, que 
Fon échange un avantage paſſager contre un 
prejudice... durable. En ſecond lieu, tout ce 
qu on peut allẽguer de plus fort contre oe ſen · 


timent, ce ſont les grands ſucces de la Nation 


Anglaiſe dans la derniere guerre. Or je ne crois 
pas qu ils faſſent preuve en ſa faveur. Ces 


grands ſucces ſont moins dũùs aux forces effecti - 


Verſailles. e ry 0&7 e be 4 
Ce F 


© 


ans avant la guerre? Cependant la Grande. 


Bretagne avait de bons alliés: que lui ont ſervi 
tous ſes efforts & ſix millions jettés chaque 


année en Allemagne? Si les Francais n'avaient 
pas .cherche à y prolonger la guerre, ils au- 


raient pu chaſſer à Cloſter-Severn les Anglais, 


& leur General étranger, préeiſẽment comme 


ils avaient. fait auparavant le Due de Cumber- 
land. Mais prenons ſix millions de depenſes 


faites en Allemagne, - joignons-y vingt mille 


ves de la Grande-Bretagne, qu' au trait politi- 
que d'enlever les vaiſſeaux Franęgais, joint à 
Finſtabilite des n Mi; Ie al 


ad 


: ; ( 4 
hommes de trotÞes; je dis que ſous un Miniſtre 
auſſi actif que celui qui Etait alors, ces ſecours 
auraient ſuffi pour mettre la France à deux 
doigts de ſa perte. II 6tait done contre toute: | 
politique, de. pouſſer les. ſuccs plus loin dans 
cette guerre d' Allemagne. Enfin ,.ce neſt pas 
8 — — 
decide. des forces d't Etat, ſurtout quand ſes. 
armes, peu de r 


* 
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en candid — Tarmse —— ads - 


mens de la,derniere guerre,;.on ne peut que 
feliciter la Nation Anglaiſe ſur ſon courage, ſur 
ſon patriotiſme & ſur ſes ſuecss, dans ces. tems 
critiques. Les taxes enormes impoſces ſur 1e "Ry 
Commerce ſemblaient en avoir augments bees 3 | 
tivits & 1a iplendeur; les depenſes de TEte* ( ., | 
etaient incroyables & ſans egemple, mis Gn. —_— 
_ credit lui procura en Emprunts, des ſomi 
egales a ſes avances exorbitantes: le coeur; 
de rhomme opulent & de N , den 
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1 
mbme feu que celui du eitoyenz on les vit oon. 
fier leurs richeſſes à la foi du Parlement; fans 
S$ informer de la validité des den e 
la frets de leurs capitau n. 


Aditi — pair; heureu- 
ſement ſes Miniſtres ne fe laiſſerent pas eblouir 
par Peclat des apparences; ſagement "fs con- 
| ſeillerent au Monarque de tirer parti de cette 
endeur factice & menſongere, want que 
Ton elit arraché le volle ſedufteur quf couvraſt 
une mifere reelle. - oo * ot 4 4 99 
. ntrepriſes les plus 
heureufes n'offraient point à la nation de com · 
penſation équivalente au deperiſſement de ſes 
ſujets, victimes de Fintemperie des climats de- 
venus le theltre de la guerre. Les entraves 
miſes à Vinduſtrie-, les charges impoſtes | aun 
manufactures „le haut interEt de argent, tous 
| ces objets furent pris en conſideration. D's 4 
pres un examen refléchi, on fut convaineu 
gue Taugmentation des Exportations avait pour 
ſource. principale les demandes urgentes & los 
beſoins. preſſans & des flottes & des armées 
Anglaiſes; les approviſionnemens n'avaient te 
faits que par le produit des taxes les plus op: 
1 8 + 


oe 3 


Angleterre de montant des envois = 5 
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ob ts TY 3 undis qus ſes 
inntelots ſe. dstruiſabent à bord de ſes vaiſſeaux 
de guerre; eu de deut de ſes armateurs 5 des 
yaiſſeaun,'/ dev mateftte ocrangere Enlent" e- | 


ſes; enſign: ibs nations means fe' ſore” Spa- 


_ -i6e8 Jenticrement dv fon commerce de er, 


Fauree principals. de for)! dputence;& plus = 


en comparant les ſix années de, guerre! avec 


trant dans ſes; ports, une: tHdubtion: de 4786 
navires, & à Legard! dem une augwen- 


tation de 8063 vaiſſeaun-. EE 113 279959342 A 
n 4 la r e banden — 


an ſervice. de Angleterre , ont pris un antte 


* „& en la quittant ils ont emports. le b. 


veßce de ſon commerce, & les. connailſanees 
acquiſes de ſa manquvre. 1a conquere de la 
Havane a parts. une autre atteinte; Farr mis 
ſur les galions „ qui du Mexigue devaient aller 


3 


enrichir Espagne, 2 mis les correſpondans A | 
pagnols dans Timpoffibilite de faire paſſer en 


6 


881 5 
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eux en Amerique. La perte du commerce de 
* Vieille Eſpague eſt devenue une nouvel- 
n à la rentrée des fonds publics. 
epriſe faite ſar. le Portugal a nt 

tion Anglaiſe du bénéfice provenant de Fim - 
portation des matieres d'or & d'argent; & la 
| falde faite aur troupes employees à la defenſe 
de ce Royaume,a ẽté une nouvelle ſaignée ou- 
22 — — 
De — — ben Mn 
Fes procure des hommes à la Grande Bretagne, 
mai elle Veſt dõbarraſſce de tous ſes ſujets oi- 
les lev6es. 11 faudra done en prendre & home | 
me qui ſe nourrit de ſon travail, a Phomme 
pour ſe procurer de nouvelles recrues, on 
_ Feſt permis les plus grandes prodigalités; peu 

gen faut que les Officiers commandans 'n'a- 
zent decide, par leurs offres, les ouvriers & 
les fabricans & quitter pour jamais la navette 
& Tenclume. Des Armees, compoſtes de fa- 
_ bricans & de cultivateurs, ne peuvent faire 
que des conquetes onereuſes à la Nation; Ia 
baute paye qui les a , — une 


3 
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ſurcharge l T Etat; & e qui met 10 cobbfe 
au deſordre; C eſt Pemploi” fait du hommes at 
les, dans des <limats deftrügtift de Ve 1 ** 


hhumaine. n 
U La France a'&6 accabide de moins ge maux; 
ſes echecs, 9 perteß ſemblent D 'avol 92 
qu'a completer fes regimens de ſoldats 

braves, Plus agyerris & mieux Apo: 185 


&ailleurs, „ la gloire du Prince etait. pour yk — 
tion une reſſdurce entiere & toujours ſul 

te; les honneurs militaires n'avaient boss 
core éëtè accordes , comme recompenſes des 
ſervices rendus gratuitement. En ouvrant:cet-. 
te nouvelle mine, la France en aurait tirs 
de nouveaux tréſors; dans le tems de:la 56. 
zociation du traité, elle avait des reſſouroes 
pour tenir honorablement la campagne qui de- 
vait ſuivre. Mais Angleterre, pour faire fa. 
coe, aurait ets forc6e de faire de nouveau Em. 
prunts; elle aurait fait le ſueriſice de vingt mil- 
le ſujets; elle ſe ſerait grevse dune dete de 2 
douze millions de plus: mais u la ſage 
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& le bon ginis qui preſide. à a gleire de ln 
Nation Anglaiſe, inſpira, fans doute, aux Mo- 
narques Franęais * H ts aa 4 4 


paix. 
Pour en proſiter 14 ; 3 
— ſes ſujets des charges enormes ſous, les 
quelles ils font prets a ſuccomber z elle de- 
vrait ranimer le commerce, rendre AUX ma- c 
nüfactures leur aUivits , , remplir le vuide im- 
menſe qu tr8for public & favoriſer a popula» 
tion, afin de reparer les pertes Enormes qu 'el- 
1e 4 Faires dans un genre auſfi precieux. Si, 
a contraire, elle v endort dans une indolen. 
te ſceurité ; ſi elle laiſſe ſaigner & fuppurer 
ſes playes, au lieu de les confolider , ſa ns- 
gugener deviendra fatale à fa proſperits, & 
bient6t- par un engourdiſſement coupable, elle 
ſera dame Lümpuiffanoe de defendre le fiege de 
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| ſon propre Empire eontre les efforts reunis de 
= 1a Frames & de FEſpagne . 
= 1 — les gens de mer 
zz & le mne, les jettent dans Vabattement & 
5 nal conſtemation ; i menacent d 'abandonner 
= | leur onions its exigent” une 3 de 


tiares* uvrdes tauflane en mime mw; £ la 
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An en intérieure diminuant, bientge 
les demandes pour les pays étrangers Tee 
ront & rien. La nation eſt donc à la veille de 
perdre ſon commerce: cette perte entratnera 
Sale 45 ſes, ſujets, ſes. revenus 8'6crouleront 


; — — — preſents. a — 
pour la détourner des guerres nuiſibles à ſon 
extenſion & à ſes progrös. La Grande-Britagne 
<devrait de ſon edc6 voir ce que lui connlen; 
le mieux à ce ſujet. - 
Voerits triſte, mais certdine! Le e 
neee 
-Fignorance, & de la barbarie de la fôrosité. 
Quand je dis le genre humein, je conſidere 
fur- tout les nations qui paſſant pour etre ci- 
vilicses, à cauſe que chacune d'elles a une ſorte 
de police interieure,, Des peuples qui pour 
etre bheureux & puiſſuns, n aſpireraient & ne 
travnilleraient qu devaſter: & 4 depeupler les 
pays voiſins, & qui, pour venrichir & N egor- 
-gueillir du malheur — 


de devaſter  & n * 
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_ e pas bes ee 
millions d'babitans : plus de la moitis de ſes ter- 
res eſt en friche; preſque tous les Etats y font 
'6branlds & effrayés des ſecouſſes de la déca- 
dence: & nous la trouverons floriſſants! Les 
arts y brillent ſans doute; mais qu eſt · ce que 
bes arts au milieu de 1a Gvaſtetion & de 1 66. 
ion ? Des ornemens de mauſolde.- -- 
ail la fureur des conquetes. polſddaie 
les Puiſſances, & Von calcalait les forces: des 
- Empires, ou par leur population, ou par I's. 
tendus de leur-tervitoire, ou enſin par le nom- 
wee Hours W nine gat e ded 
pe: lords les] mem, du A, de 1 0 
& du Nord eubene omi ſur cette regi 
| grands flots, Por T" 
-rrafic $'empara inſenfiblement/des Nations, & 
A la fin Ton peſa les tate à la balance du 
. 21762802 Te ef 2, e e 
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pourrait parcourir TR A ln nem ang 
 Kierifi6s — ns Jes courſes & les 
entrepriſes de commerce :"nos-coinpatriotes ſe 
_ familiariſ6s- ves ces- erreurs, comme lep 


be mere. 718 2016 2 102 & 
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vo maux en ſont Fouvrag 
„ vous prefre For au pain 7 e enen, 


„s le autour des mines; elle le devient ſous les 


„ monts d'or: vous zvez méconnn la vraie 
„ ebeſſe, & vous avez abandonns le corpa yy 
„ courir après Iombre. Voyes les.'taxes de 


„ commerce tomber, en torrens furieur, 


„ groſſis par, ane maſſe énorme de frais, ſur 


39 les 1 où le commerce. puiſe tout 
qu'il poſſede; les privileges & les ꝓrobi: 


„ r 
avee 
23 quelles il force le « +44 


Nene des milliers de charrues & des mil 


dons de laboureuts entrer dans 1. nme 
Cs 


i. ee de ahr . 


P TAT 


| * % - priv6es de nigoce, attirer à elles Var- 


7. | 
„ agriculture „& plus encore que 
” turez.que I in intérat du commergant Etaic aufil 
— — du aule'va- 
-teur; que la —— 


LED, 5 
1 tion & au ſervice des en maga - 
v ſins de tous les genres, d atteliers ordonnes 
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5 gent qui foconderait votre territome. C'eit 


vs ain que e 
3x trailles. Pour ——— 
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„ mae plus qu'une e 4-0 RFI I 
I mee”. EN SIT ide is I, 


5 
Tel oft ie lungage que je e 
5 — „ qui ſe gloriftent d' etre commerpan- 


Ant pas. Que 5 


bejettent pas fans les avoir mddit6es ;- leur vrai 
titte eſt ie Salut e la pairie. Que ces peuples 
„ wee n. de la bonts- de leurs princi- 


Fu 


cons) 

jugés de leurs peres ;; qu is cralgnendid Wtre tans 
Ferreur, puiſqu ils ſont dani une eri Ne ſbuſ). 
france; d eſt aſſen! Des · lors ci A xricultuoj 5 
dont les avantages unt pm Etre cone D 

par des hommes qui condamneriment ie genre 
humain 4/1'dtat» denfanee que Bon appelis 6 
mal à propos 6tat de nature 3 ds clors:1'Agth 
culture e paree qu em 


3 rences Equivoques — 10. 
ſir. Un pere de funills belsncs r cr i, T 
ſes enfans au port, quand —— rodows 
ter Je le demande aux bons R]π]ẽ -; HV 
Le tems viendra bient6t,- Aimeins: que. le 
ori de la verice. naiſſante ne ſont Stouffs par 
les clameurs & les maneuvres. de Pavengle eu- 
pidit6;: le tems viendra bientdt, ( gar 4averith 
ſeule peut nous ſauver) ol la facilits,de multi- 
Plier les impòts par le commerce ne ſoduira plus 
les gouvernemens, & ob la proſporitd du com · 
merce des marchands regnicoles ne:fera;plas 
illuſion aux peuples , & alors Fadminiftration 

| is ONION 1 e rged | 
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: Il ſern démontré aux yeux de ceus aui por- 
tent le fardeau de f adminiſtration, que les im- 
pots arms wee ſont autant de frais 


refuſse, un moins par baer, on qui dns 
nue les profits du eultivateur, & d la r. 

production; ſoit en vendant plus eher au con- 
ſommateur int rieur, comme il arrive u oute 
nouvelle creation de pareils impöôts; z ee quid 
Sinus marea in bud mation, & des- 


des tetres & depredation du revenu national, 
par- tout 6d il y u de richeſſe territoriale car, 


u iet ds territoire, comme'en Hol- 


TRI eee r6f6chi ſur les ter- 
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lors la production: des deux còtés, defolation 


5 gen 8 
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; ne fe. refuſent point & la lumiere, que le com: 
merce des marchands regnicoles 'n'eſt point le 


eſt celui qui ſoutient ſon, revenu, & non celui 
aui le conſume; c'eſt le commerce de ſes cul. 
tivateurs qui lui eſt d autant plus avantagenx, 
que leurs ventes lob Pn lueratives, parte 


nm Tams horation de * . 


cheſſe anmellewent ronimte; ve ad 


e leurs ode ſont phis- ecubdtes 
dles, parce qu ils ſont pris ſue ſon revenu, & 
qu' ils ne ſont pas employes & . 
de cette richeſſe renaiſſan ta 
Quel eſt pintérst de Ae ee 4 


bon prix, & d' acheter à ban marché. Quel e, 
Vinter8t des marchands? D'acheter'd bon mar- 


ch6, & de vendre à bon prix. Comment ia na: 
don ſe p bay 


plus fume? Eu appellant un gend hmm ö 
bre d aeheteurs & de vendeurs, qui mettront & 
Fenchere ce queells aura & cendreß & an m- 


ntr aut yeur de; tous ceur qui | 


commerce de la nation, & qu'il ne fleurit mE 
me dang I'6tat actuel des choſes qu en la de vo- 
rant. En effet, le vrai commerce de la nation 


elle des ventes & des chats: 


N 


(5 
bais ce qu'slls voudrs acheter z ceſt· A · dre, en 
prevoquant la plus forte concurrence-par la 
pleine liberts du commerce. Comment les mar- 
ehands tireront · ils de. leurs Echanges le pl 
gros bindficeF En 6cartant-tous ceux qui vien - 
draient ajouter; par leurs demandes, au prix 


offres, do la vuleur de ce qu 's vendent, c eſt- 


vileges, & des prohibitions. ' La: nation & ſes 


lement en oppoſition, & dans Yobjet & dan les 


moyens. Si les marchands Pemportent, le com- 


lui de la nation ſoit ruin, & Fignoranee qui 
verra beaucoup de  vaiſſeaux'en mer, dira que 


e commerte de la nation eſt floriſſant. 


Ces principes une fois regus, Fon ne dira plus 
que les Nations ont des interts differens & me- 
me oppoſcs; & Fon ne ſe rappellera qu'en fré- 


miſſant, quit fut un tems où le monde etait 
gouvorns par cette affreuſe maxime. Lo ſenti- 
ment nous inſpire la veErite avant qu elle nous 
ſoit clairement révélse. Les hommes ne nais- 
fable, pour entre · 6gorger en naiſſant. Se 
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tion, Randes, — te 8 


de K mitire? Ii ie Teratint ff le, mation 0 


valent pas un ſeul & ahique teres. een ge. 
ja trop que de violer Tordre, ne faut pat en- 
core avoir Tapete caccufer Pautenr de Punt? 
vers de ne Tavoft forme que pour fe re | 
tre d'un ſpeftacte d hotreurs. (1939 0 nenn 70 
Les peuples Wut entr er fur N terre cbihme 
22 les citoyens Bun Etat, comme les habitans un 
haieau, tous nes par un mister comimun. La" 
terre wen qu un Empire, les Royaumes ns 
ſont que des Provinces de cet Empire n 
verſel, regi par Ia Hüte & pur Diet” mes 
Qu importe la domination particuliere tes 
Dieux? qu "imports 1e nom du waltre au 
chacun obeit? Comment rien que > 
pays, qui, louis au meme Prince, A | 
Fun & Tautre | eur propre. dien par un com>! 
merce reci proque, ne retirent pas muruglle-' 
ment les memes ayantages des mimes, 6chanr; 
ifferens Þ, 


| dimiguer Jeurs v ventes & leurs achats? O heu: 


1 


reux, & mille fois heureux les peuples entou- 
res de peuples heureux! Malheur aux nations 
entourdes de nations miſcrables! La proſperits 
ſe communique, ainſi que le malheur. Plus les 
biens ſe multiplient autour de nous, plus il nous 
1 - eſt facile de multiplier nos changes, nos jouis 
q ſances, nos reſſources; au lieu qu meſure que 
1 1 pauvrets setend, & nous reſſerre dans notre 
propre richeſſe, nous Eprouvons „ au milieu 
de nos r&coltes ſans valeur, Ia diſette de tout 
oe que le commerce avec Iabondance nous au - 
rait procure & bient6t negligeant nos moiſſons 
inutiles, nous ſerons nous- memes enveloppts 
dans. la miſere qui nous entoure. nn 
La pauyrets ne peut ni acheter, ni vendre: 
1 elle falt du citoyen un voleur; des peuples, des 
| brigands: le riche vend & achete, il ne jouit 
qu'en-repandant ſes biens; ſon patrimoine de- 


vient celui'de tous ſes freres, En un mot, les. 
peuples, comme Jes particuliers, ont vilible- | 
ment inter8e. de vendre conſtamment au plus 8 ( 
haut prix poſlible, & Cacheter conſtamment au 4 

meilleur march poflible : or , cet avantage com- 
mut ne peut ſe trouver que duns Ia plus grande f 
concurrence. * "I pls Lace —— — P 
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teurs & les vendeur ſont riches, 7 3 its peu- 


vent acheter & vendre, h acheter cher, "& den. 
dre 4 bon marché; plus ils ſont nombreux, 
plus ils mettent un bon prix pour les achats '£ 
un moindre prix dans leurs ventss , pour obrenit 
1a preference'ſur les autres. Chaque nation 4 
je meme intéret, toutes les natiohs n ont done 


* 


quan ſeul & unique intèrét. N 


" Que de maux, que de crimes 16 "A pargnerait 


point à 1a Republique Univerſelle, „au gente 


bümain, la Conbiction de des itmportantes vd. 


rites ? Que de maur, que de crimes ne Produſt 


a * 
2 


point Foubli de ces loix de Ia hature F L. Eürdp- 
ſe dechire elle - meme ſans reiche. Jadis Pai. 


bition des conquètes la déſolait; mais ée Hs. 


tajent que des exploſions paſſugeres „apres les. 
quelles chacun ſe repoſait ſur ſes armes b. 


> 


ou triomphantes; la paix Etait la paix. Depuis 
longreths une fole copidits'ravage les Etats f l 


feu, qu'elle ne ceſſe de ſour fur et 


conſume juſque ſous ia cendre ; Id ba ek 


qu'une guerre ſourl Gee... wan 
' Repouſſer les marchandiſes des d6trarjpe 


par des prohibitions formelles, ſoit N 5 


poſitions qui produiſent ce meme effet; bur 
3 les — rs b 
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mandent, en Echange de ce qu'ils poſſedgnt , leg 
exclure d'un autre pays par des trait6s d6fayg-., 
es A leur commerce, ou les y ſupplanter 
des pratiques ruigeuſes, jamais 1 * 
nous preſente d autre ſpectacle. La | 
rement violde, la baine ſchem 
nde, Penvie declare par des Joix, les murs 98 
ſeparation gardes par la force & conſervés 
par la violence, Tardeur de ſe nuire. recipro- 
quement exercce dun bout da monde & Tautre, 
elt eg: Im ce qu'on appelle paix? La paix qui 
r6unit. tous les peuples en une ſeule famille 
dans Je ſein de þþ nature & ſous ſes loix mater 
Belles, Dix proſperes d on dbeonle la fecondite 


de & terre, & qui rendent chaque nation riche, 1 
puilſante & keureuſe, de 1a richelld, de is pu MW (« 

nne d du bonheur de toutes! Non, ce n'eſt- b 

point N la paix: c'eſt, une guerre d ennemis t 

trop faibles pour qu ils ne ſe renferment pas 1 

dans des bornes, une guerre inſame, dans laquel- t 

le ln efforce, en s embraſſunt, de d entre 1 

| dries, now. par des argine mals pe "hs; | b 
| Ex Von. s'entre- dferuit, 3 'H 
il rere q 
l „ee d. 
Þ1 


ifols, rien met indiparidunt dana-ls nature ve; 
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Pan boſtilies, E chague i nation i Air "Sz 
le- meme, en voulant eb-ddtthiire Guitresj cat 
Elle ne ſaurait portet un chf ad commerce de 
fon emule, ſans —_w le cottunerce gdndrat;-le 


eominerce de e ſeq voilins, n proꝶte cmi, 
ee; ge e 0 icoup. x paiſqe 1s. 
dete een tous les, peuplets, toutes!) 


5 » toutes les Changes. Rien m'eſt 


humain u bun cep, comme Pum- 
vers. dont tguths Jes pipties $atticent; ſe ſora: 
tiennent; & ſe balaheent;- pat ds Idin phyle 
ques, 12 peut Viola, tember dans bs: 
catios. Le gedre human neſt EU core, 


An 


comme une mile dont les We Sani- 
ment, ſe co. 3 41 
tion 4. leurs Seren & la communi 
leurs ſervices; fans. quoi, tour. eff, Biy 
teint dun vice de langyeus & de coi 
| Une e den Fuß emptntires, 
 hibe Fuſage des marchändies & des:devid LY 
trangeres: mais Ettait en pa . mitie- 
es que les comtmergans Grangers achetalent ſes. 
denrees & ſes tharchaadiſes; | 
dra-t- elle dot 3 Un autre | 
privildgiznt le commerce Can uli; . 4s 

2D 1 
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tera que ce ne ſoient · IA des 


1 loi ne VR tes ou [-faltwnre; & auſſl 
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ſes ports les autres nations; il neſt 3 


qu une ferme de la nation qu'elle favoriſe. Pats 
tout l'on defend Pentr6e de telle marchandi- 


ſe, & la ſortie de telle autre, pour borner 
le commerce de ſes" voiſins; d&-lors* on in- 


2 des échanges & des Jjouiſfances; on des: 
des branches de ſon propre commerce & 
de ſon agriculture , comme le detail des faits le 
nit. Lil était permis de eiter & de 
produire ici chaque Etat tel du eff, r 


Joix de la nature; vengées pur la nature el. 
le- meme, 3 qui ſeule 11 pertert de punir 
les crimes des Nations, & 
jamais de _ _ . ger . de Tears 
crimes? 


221 #5 8 41 8 


eſt elle immuable par eſſence; mais tous ces re. 
glemens de commerce auxquels on profticus 
quelquefols ce nom facr6, produiſent neceſſai- 


rement*de' grands malix , de Taveu meme des 
gouvernemens, puisqu'il faut ſans ceſſe les. 


modifier, les multiplier „ les étayer, les Eten» 


dre „ les ſupprimer, les renouveller, les Chati- 


der; ſoin Epinetx, inutile & funeſte, dont on 
p fans ceſſe & fin rA dE 
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lerer. Enfin 1d Fe eſt une, car la Write Feſt; 
& cette loi, unique | en matiere de commerce ne 


peut etre qu'une liberté générale, indéfinie, 
Nene „ou plutdt rendue tant aux ẽtrangers 


qu'aux, natignaux, par Jaquelle la concurrence 


des acheteurs & des vendeurs fait que Yon de- 
| bite ſes productions au meilleur prix poſſible, 
& que Von ſe procure la plus grande quantits 
| poſlible de productions Etre 
marche pofſlble. Ia 


an 9, A 


1 fut un tems oh une nation. compoſite ds 


buit millions 4hommes fur 40 ou 50 millions 


d'acres de terres labourables, forma & ſuivit, 
&vanoule dans ſes penſtes, 4 le projet d'aſſervis - 


toutes les autres nations & fa charrue, 4 ſon 


induſtrie 0 3 fa navigation „comme fi elle n * 
vait eu qu 'A commander ala nature, pour qu'el- · 
1e concen trät dans ſon territoire ſeul Fabon- 


| dance des richeſſes r6partie entre tous les peu- 
| ples; ; comme Sil avait Ete au pouvoir de ſon 


amhition & de ſa cupidi ts de priver les autres, 
nations de eur intelligence &. de luſage de leurs 


ſens, afin que le domaine. des arts devint fan 
patrimoine „comme sil n'avait tenu. qua ehe 


couvrir & de fermer a ſon gre. les ; chantiers « & 
les ports de runivers par * abſolu que, 
'D 3 
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094 
| les mers ſoumiſes 1 donnerajent ſur toutes leg 
terres, comme fi un point du globe pouvaig 
balancer te globe entier, O Socrate, ' brelents 
a ten Alcibiade la mappemonde 1 | 
Elte ſuccombait, cette nation , ſous ſes en- 
rrepriſes bi weme ſes ſuccds. Dans reſpace 
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vaiſſeaus, mals ſes dettes furent trois fois plus 
confiderabtes. Elle eut cent mille matelbts, 
mais II loi en cofita plus de cent mille familles 
de laboureurs, Ses colonies occuperent un im- 
menſe territoire, mais elles attirerent q elles la 
meætropole. Son commerce parut ſans bornes 2 a 
mat bientgt un eri unanime en annonga la de- 
cadence generale, Elle avait un appareil im- 
poſant de puiſſance , mais le revenu territorial 
Etait & peine d'un cinquieme au deſſus des char- 
ges publiques. Telle eſt Ia puiſſance & laquel- 

le Teſprit, les projets, les entre priſes, Jes guer- 
res les plus beureuſes de commerce Eleverent 
une nation trös cflebre, 5 
Ton croyalt bien quelle stalt libre! elle ſe 
gloriflait tant de Terre? & it en tait de ſa ; 
erte comme de fa puilfince; *&toit un vain 
vom. Un As „ bn citoyen. elt il libre , 81 
Daltre de Lat de ſes ens 
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procurer, par la meme voye, ſes beſoins & 


OO” 


en 


4 do fe choilie es jouiſlinces, en wattontane 
pas aux droits dautrui? Oh le commerce. n'eſt 


pas libre » le peuple , le citoyen ,. n ni le 
choix de ſes jouiſfances , ni la diſpoſition de 
ſes richeſſes, quoiqu'il n:entreprenne., pas fur 
les droits. des autres. II ne pourra vendre & | 
Teétranger avec wantage ſon ſuperflu, ou ſe 


fes fantaiſies , ſans -encourir des peines capi- 
tales; & les memes obſtacles qu'il trouve de 


nation & nation, il les trouve de province 


a province, de ville & ville, de communan-. 


ta communauté, de citoyen 4 citoyen.. Los 


provinces , les villes, les communautes 2 les 
citoyens ſont Etrangers les uns aux autres, 

ennemis les uns au detriment des autres, armes 
les uns contre les autres de privileges & de pro- 
hibitions; ils ſont tous & chacun la proye du 


| monopole : nul ne jouit de ſon droit de pro- 


pric „ droit inherent a la conſtitution de 
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S'il eſt yrai que fans la liberté du commerce, 
Is citoyel 1 ne  puilſe jouir de ſes droits naturels, 


entreprendre des guerres de commerce, c'eſt 
ſceller Ia tyrannie avec le fang & la ſubſtance 


de la nation. 


8711 eſt vral que * commerce Fun peuple 
agricole ryi ine fon territoire 2 lorsqu il il 8'&tend, 
au- dela un ſes productions; Sil eſt vrai que 4e 
commerce decline, malgré les apparences une 
fauſſe ſplendeur fugitive, & meſute que le ter- 
ritoire fe degrade , a faut que ce peuple 1 ne 
cherche la puiſſance que dans le ſein de la ter- 
re: or, la guerre ne cultive pas les champs. 
S8'i Eft vrai que Fon ne puiſſe nuire, de quel- 


r 


que maniere que ce ſoit J au commerce au- 


trui , ſans nuire au fien propre: : vos guerres 
de commerce, quel qu'en doive etre le ſucces, 
ſont des entrepriſes contre. votre propre com- 
merce, c'eſt-1-dire des entrepriſes de furieux. 
Sil eſt vrai que de ſimples entraves impo- 


_ es: au commerce des Etrangers , , mettent les 


nations dans un Etat habituel de guerre, ung 


guerre oP ſera Vabomination | 1 a deo. 


. 4 val que telles e it ug, 
e 'n on qu ug, 
ſenl & unique inter8t, & ſgavoir | la proſpe. 


#3 
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rits: de toutes en général, & de chncune en pers 
ticulier, attaquer, par une envie aveugle & f- 


roce, le commerce d'une de ſes familles, e eſt 
faire la guerre à Phumanite entiere, c'eſt brans 
ler, fi Yon peut s' exprimer ainſi, les colonnes 


du monde pour ener n ſes ruin es le 
genre e + 50h #1 4 12 ue 


.S'il eſt vrai que 1e commerce e 


demande la liberté, & que celui de ſes mar- 
chands ſollicite le monopole; une nation ſe 
vend a ſes marchands, lorsqu' elle gone le com- 
merce; & ils Ventrainent dans une guerre 

| celle f ſe facrifie pour ſes bourreaux. 


w S 32% 


„8011 eſt vrai que le commerce ne 1 | 


point par ſes profits au revenu public, le fisc 


na Point dautre intéret que celui de la char- 
rue; & welle a enen 


*% 


charrye.? "Et 


en ie nu glia EM, in deftrucs 


tion? Se pourrait-il, que Europe fut _—_ 
long- tems poſſedee de horrible fanatiſme qu im 


ſpie la n & que Ii * n 1 5 
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 Croirait-on, f Pe: gecles de barbarie ne nous 
Pavajent appris, que le commerce, qui, par fa 
|, nature, eſt un Echange amiable & Fables, pat ? 
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en ſerait de ces peuples, comme de oes nations 
plutde brutes que ſauvages, que experience 


e e en Lr er rng 


> 3 ; 


* aux nations: elles font fi barbares, je ne 


puis trop le repeter, qu'elles sy verront avec 


Konnement iramendes par Tintret particulier, 


Les guerres ſont devenues ſi fiſtueuſes avoc 


leur Epouvantable appareil d armes & de flo- 


tes Etats de 'Enrope entt eur, & de Europe 
avec les autres parties du monde, qu aucune 


mtion ns peut les ſoutenir, fi ce neſt par une 
_ Enorttie: MuUſltiplitation Uinipdts & demprunts, 


qui non-ſeulement abſorbent tous les avantages 


poſſibles de la victoire, mais encore epullent 


Cavance les fruits de la plus longue paix; en 
wres qu em depUfi¹t les armes, les natibms vio- 

turtetiſes du viticues- ſeniblent” tomber d'une 
violente miladic duns une lente conſomption. 
A eſt d Etats, & cent. li paraiſſenc les plus 


doris; charges dune dette de plus de trois 
mierte. Conſultez les ouvrages publics ſur 
et obſet pur des politiques Anglais, par des 
Winiſres memes, & prononcez , fi vous Toſezy 


le nom affreux de guerre. 


bet dee 66 hb, je 
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Pourquoi des- guerres de commeree.. „ 


ment deſaſtreuſes paur chaque puiſſunce belli- 
gérante, & dans les revers & dans les ſuceds, 


quand les nations ont un moyen naturel; fim- 


ple, legitime, aſſurt, ſeul aſſurt, ſeul lgiti- 
me , d'{leyer leur commerce à la plus haute 
proſpexits durable & pe nte, ſans danger 
& favs. inconveniens,. ni pour ſoils ni pour . 
LET 0 Arne * * 


l 8 9 oe 
raiſon, qui Jui.  demontre 
la nature! Au milieu de Fab a 


les arte, & kart een 
des chatnes de la. prohibitions nohplront ge 
_ greniers & ſes, magaſinsz .ih verra-woleb dan fes 
Ports les commergans de tautes les tig ax. 
tires par Fappas irxẽſiſtible de la muitihlicita, 
de la e apy la ſret6;,. de d libert6-des 
4%. 3 4 


* * 
2 Lf 4 N 


fuel; embaraſſe, contraint, & plus les porta ö 
libres ſeront floriſſans. Heureux & mille fois 
bourdus' ce peuple, car il ſera le l6giſlateur & 
le bienfaiteur de tous les peuples. Lorsque 
les autres peuples le verront jouir de Pimmenſe 
& incpuifable recompenſe, attachée a Tobſer- | 
vation conſtante de Pordre naturel, ils ſe be- 
teront, a Venvi , de rendre hommage à la lor, 
pour participer à jamais à ſes bienfaits. L'exem- 
ple dun ſeul royaume ſera le fignal de la plus 
grande & de la plus belle revolution qui puiſſe 
arriver ſur le globe. Ln verra dientöt, pour 
ainſi dire, éclore un nouveau ciel, une nou- 
velle terre, des hommes nouveaux. La natu- 
re reprendra les r&nes du monde, la juſtice 
& la paix s embraſſeront, tous les peuples vi- 
vront en freres, & par la communication rect 
proque de tous les biens,  chacun ſera heureur 
& puiſſant du bonheur & de la puiſſance de 
tous: alors Ion ne pourra chereher à faire prt. 5 
valoir ſon cominerce ſur celui des autres, que 
par la bonne qualité & le bon marché de ſes 
propres denrées & de ſes marchandiſes; 3 plus 
Eautres armes à employer contre ſes concur. 
rens, que le travail, les richeſſes , reconomie, 
„ ſuccès * ſojent des 
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progres des arts a t le tous. Alors, 
chaque nation "ſera mmuable qu 4 
dit etre dans Tordre de la ky 155 
aura entr'elles que Vindgalice inevitable | que a 
nature wet entre les terrirdires & les hommes. 
Tout doit aboutit-l; „bus p peine de Land 
car Dieu Ia voulu, ak , 

Ce Te rait un eee bien 5 flatteur & dn? 
Bt pour les arhis de Prune 4 43 yoir 
les entraves de commerce' rompues, 8 ar 
nie r6gher dans les Etats, & , & Tesclavage & a, 
barbarie & les guerres, bangt du monde. Heu-, 0 
' reux les peuples, fi Pon confultait., & $6 ron; 
ſuivait Ja grande nature elle.meme ,., gui,nouws 
dscouvre ſeg intentions , | 2 en Paley par Tordre, 
4 — concorde entre tout es parties qui come. 

nt le globe due IT abicons,. & en par 
| os 75 ce que nous ' diftent ingfrieuremens My 
lümieres de laſraiſon, Hevreux les pe euples 
on agillit toujours conformemeni uy bunte 


de la vraie eee aux v 
8 Frars 'M 


208 wt J — 
N el a fait 0 des confiddiarions erky fens 
; Fa 15 le commerce ru & dans les divers objets: 


"0 qu oy Leſt propoſe dans. ſon ouvrage „il examine. - 
de. us! utilics ſont les Colony ge, les dif 


+ #4 


— 
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fdrentes nations quj en ant aux Indes, & quel. 
le doit etre 1a politique des Compagnies, qui 
y ont des &tabliſſemens pour les y maintenir. 
Dans le tableau qu'll preſ ente de Ia politi · 
que qu'on doit tenir avec les Indiens, il fait 
vdir Tincotmpatibilité de la guerre avec la pros · 
perits du commerce, Pimpoſſibilits de le main- 
tenir aux Indes par la force, & conſẽquemment 
li néceſſits de meénager! les naturels du pays, & 
Tutinte de ces ménsgemens pour les guerred 


qu on aurait & ſoutenir, ſoit contre une partie 


des naturels, fot 155 1 lex autres e | 


Luuteur, 5 apres ces "ttlexions generates , y 


examine Teta des differentes Colonies: il come 


mene par celles du Portugal; il remarque que 


des le commencement de ces établiſſemens, les 
plus Gelairés avaient pre vu les ſuites ficheuſes 
quis euretit pour ce royaume , ſa depopula · 
tion, ſon épuiſement, cauſcs par ſes premiers | 
ſuceds, les depenſes excellives que 1'Etat ſerait 
obligs de faire, pour ſoutenit les poſſeſſions , 


& pout 7 entretenir les garniſons nëceſſaĩres 


Fla garde d'un pays immenſe , conquis par Is 
force; L'&venement a juſtifis les prediftions, 


. 


d 


ſapportables, par la diminution du commerce ; 
qu ont oeenſionné les fréquentes 'rEvoltes des 


Maures & des Indiens, indzgués das exations 
des gouverneurs & de leurs vidlesce n: 
rence ſur Ie commerce du/Portugsl; ent achss 
vs de le renverſer; en faiſunt perdre de vue 
aux Colons leur patrie; de ſorte que quand les? 
Hollandais vinrent les 


ng 
* 8 


tugais m auraient pas un pouee de terre ud 4 5 
Indes: il ſerait en. EC 


PL 
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reprit quelque vigueur, pourve que For: _ 
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| Vinguiſition, ſubordonner les biens èccleſtaſti- 
ques au bien public, etablir Ia liberté géhérale 
du commerce dans tous Jos: ee 
Tagriculture en honneurr. 
Tes obſervations de runner bis — 
que I Eſpagne a aux Philippines & aux Illes 
MNMariannes; ſont les mémes; excepté cepen· 
dant IInquiſition, qui n'y eſt point établie. 
NMais les habitans y ſont encore plus tyranni- 
ſes par les gouverneurs, que dans les Colo- 
nies Portugaiſes; le commerte y eſt gene pat 
toutes ſortes d entraves; la ſomme des importa 
tions faites pour le Mexique, & des exports- 
ions qu'y font les colons des Iles, eſt fixce ; 
tandis que leur argent elt ports ſans eſſe 14 
Chine, par le commerce preſque excluſif des 
Chinois, auxquels Pavarice des e 
a a accordò trop de liberts. Di F r 
es Hollandais, qui tiennent un rang . 
tinguẽ parmi les Puiſſances commercantes de 
Europe, viennent & la ſuite. L auteur diſru. 
te trois queſtions intéreſſantes: la premiere, 
amen dans une Republique, telle que la 
Hollande, il a p exiſter une Compagnie qui fit 
tous e du commerce à Vercluſion des 
uunres ſujets. de I Etat? La ſeconde , commem 
ES ne peer; * 


Hollande' e — — Etats, 


Nous ne nous arreterons qu 'ꝭ la troiſieme. 


„ Ce qui convient, dit:Pauteur 
„ Nation, à une Republique, à une ville, 2 
33 Une ſocietẽ ſans territoire, ne convient pas 


„ pour cela à des Nations puiſſantes par leur 
2 dn en eee en AER 
25 chandiſas de Jed as ins 
* failliblement chez eux, a einde les-Uan- 


2» les denrces & les marchandiſes Etrangeres, 


„ Comme il arrive aux Indes mmes. Nous 


„ àvouerons qu il eſt telle Nation que le com- 


„ Facception: vulgaire, ne conduit quelque 
„ Nation que ce puiſſe etre qu une puiſſance 


9 precaire- & fugitive :; qu il aurait des conſc- 
„ quences funeſtes pour les nations nature l- 


» lement agricoles, & qu'il ne ſoutient la Hol- . 


1 lande qua raiſon * fes-c 


par les fauſſes concluſions qu ils en ont-tires? 


-»» gers & les revers du Commerce maritime, 


2 — ET I — — — — — — 
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„ conviendrons fans: reſtrigion: que las farees 


35 navales ſont ſupirieures à toutes: les aut 


15 lorsqufits'agit de getablir & de ſe maine; 
5 miri av milieu des mers les plus ligne 
„ Nous dirons, non .qu'un- pays: ſe ruins! par 
5 dor dargent, mais qu'une Nation qui a 
5s ſance; lorsqu elle ſe jette dans un Commer» 


5 de qui rb r. dr Ne nnn 
cheſſt territoriale 213 $3 el 


"Y — aux Hollan- | 


dais remarque Fauteur, feſt que leur territoi 
re leur refuſe tout, qulils ſont :obliges par- 


ceſſtare qui leur manque, & qulainſi ce: font 


qui ſont r6ellement. leur puiſſance & leurs ris 
choſſes Les Anglais, remarque- til encore, 
ſont tombès dans ꝰerreur qu'on vient: do eom · 
une Compagnie qui jusqu lei: nn faip qu*etiders 


ter la nation & qu appauvrir Ie Royanne; qui 


2 fut ſon plus grand profit, au prejudice de 
_ FEtary qur y a min les manufzeétürev, pur bs 
concurrenee * 3 peu 


duller chercher dans dea pays Etranpets le né. 


leurs poſſeſſions, plutòt que leur | commerce, 


— 1 1 n * 1 2 
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exportations qu'elle en a fultes, & qui ſont 
ſi mediocres que deux particuliers, quelques an- 
ntes avant l' cubliſſeient de la Compagnie) en 
arent FEAT ei deux ans, la meitis de c 
due Wed en 7 falt fortron eit; qui ne 
Eigne Jus für jes Anglate gn düt ele vend; de 
Gallen? füt; les tr ofs Quatre de es marchandi- 
ſes ; qui par ce Hef rejettt' für * mẽtropole 
188 ta qr ele lof thoofe;; gur lui vend ſes 
objets dé luxe àu ports de Ir; qui porte las 
ritheſſes'di# Royutitie à Tetranhger; qui trafique 
avec Etat des ſecburs qu i pedt lui donner 
enfin qui n dne phue tre qu'une Sociéts 
ide monopoleurs. Ces plaintes ſont formées par 
les Anglais eui-wemes contre leur Compagnie. 
Is moſent ſurement pus ſe flatter ˙ f beau - 
coup gagnè dans les dèfnieres guerres quiils ont 
faites aux Imieb; leur Lommeres, loin de les 4 
enrichir, les mine, & ils nent lieu d actendre 
de ſeulage ment, que de le ſupprefiion\ de 
Compagnie & d'une liberts Sons rale; & leur 
_ r6rabliſſement que d'une Export- =: play er F 
de des richeſſes terrixeriales. ae 1 
On peut appliquer à — So 
maximes que Fauteur dont om a cite Fouvrage” 


applique à la France. „ Ce qu'on donne aw 1 
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3 —— participera aux richeſſes 


» aux ſuites. ficheuſes d'un Commerce loin- 


.&a) 


„ Commerce, 'dit-il, eſt perdu pour Tagricul- 
5 ture; une nation agricole qui a beaucoup de 
5 denr6es de ſon cri & de marchandiſes de ſes 


„ de I Univers, ſans s'expoſer aux dangers & 


„ tain, Elle ne doit point fe charger de les voi- 
3» turer pour d'autres nations, ces richeſſes; 
elle trouvera, dans ſon propre fond, une 
„ ſource incpuiſable d change pour les acque- 
r. - La France n'a point de mines d'or, 
n l'on remarquait, il y a- deux fiecles, qu'el 


„ le attirait a elle presque tout Por de PEuro- 
„ pe; & cela par ſes grains, ſes vins, ſon ſel 


„ & ſon chanvre. Le genie'da Ia nation Fran- 
„ gaiſe veſt 0s eee e ces 6- 


” tabliſſemens eloigness 92 
” Mais 6 ce commerce erer reelenent unte 


n'y mit pas elle · mẽme d'obſtacte. Cette aſſer 
tion eſt fondee ſur Veſtime que les Francais ſe 


ſont acquiſe aux Indes, 28 . nn 
nnen i mM 
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La Nation Anglaiſe — ci confds- 
rables en Amerique, De I'union entre la Mere- 
Patrie & les Colonies, & dun Gouvernement 
dour & juſte, devaient.  nattre des avantages 
conſiderables & precieux, La population des 
Colonies Britaniques eſt immenſe: on y comp- 
te trois millions d'habitans. On n'6value qua 
cent millions ceux de Europe. Mais ſi le 
nombre des habitans de YAmerique Anglaiſe 
continuait & doubler tous les vingt- cing, ans, 
ils auraient au bout d'un. fiecle ſeize. hommes 
pour un, & ſeize fois ſeize 3 la fin du. ſiecle 
ſuivant. oy Qu' on multiplie, dit un Auteur, 
2» trois millions par ſeize, & le produit encore 
2 BY ſeize, & on verra ce qui en r&ſultera, & 
3 de combien I Amerique Pemporterait ſur 
„ J Europe avant deux fiecles, fi ces peuples 
5 a conſerver leur * autant de 

„tems 3 Fg 

© Cette population immenſe qui N les Cole. 
» nies Anglaiſes fi puiſſantes, eut done. dd) j impo- 
ſer à la Grande · Bretagne Pobligation de les a 
nager & de prevenir la grande affaire qui les 
agite actuellement. Les Anglais qui 35 ſont 
Etablis , ont conſerve, les Privileges qu'ils 1. 
vaient en Europe; on . done lever ur 


4 


_ 
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mes; ou par leurs Kepresentans; der droß 
ny ayant Ed confirms par des Cbartres: 
Le Parlement à voulu les foume tt 0 1 — 
nir des proviſions neceffaires a la nourriture des 
troupes, TEpandues dans leur voiſinage on far 
leur territoire ; toutes y ont confenti. L. At. 


ſemblse de 1a Nouvelle: Vork, pour marquer 


ſon indspendance, n'a excepts dans ſon con- 


ſentement que la fourniture du fel ; d poivre 
& du vinaigre. Le Parlement, chogns | de cette 


reſtriction , a ſuſpendu par un Ate expres Tau- 
torits 16giflative « de cette Aﬀemibibe: Les Co- 
lonies ont dd) ſentir les conſtquencks de cette 
entrepriſe Parlementaire & 1a neeefiits de 1g 
concorde entr'elles, 9 i ſe voient actuellement 


dans Je cas de ref le poids e Toes _ 
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vation. 
LActe du Timbre fut fait en 1 764. On mit 
un droit ſur le papier timbre, & Fon defendit 
chen employer d'autre. Les Colonies $'0ppo- 
ſerent unanimEment à cet Ate, , que le Farle- 
ment r&voqua enfin en etabliſſant, par un au- 


tre, quelques petits Acht ſur le verre, le pa · 


pier, &c. Un Auteur en : montre Jes eonſt . 
quences en des tories? W 


N 


5 par eur - ng 
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805 | Le» Parlenontapadiink) inbortettiblergctat 
- Tantorité legale de réglen le Commerce de fa 
e Grader Bräune & de rde G Qalotics 
Une tele antorité eſt aſſentielle à la rblatian 
n race de 
o néceſſaie pour le hien, mmun de hs. 
5 Ceux qui conſiderent les Provinces came 
- 3 des, Etats, diftinRifs. de Empire Bricangigue » 
i ont des nations bien jmpanfaites de la: juſti·- 
ge & de leurs propres, intsrets. Nous e 
_ ſommes gue des parties int6grantes d'un tant, 
a & conſEquemment il qpit.;exiſler, quelgye 
en hart une ppiſſance aul, preſide # qui Main- 
„ tiene Tunion en ban dre, Su 
un ſance reſide dans le Parlement, &-nays ſom- 
„ mes aufſi_dependang de . 
n qu'un Peyple parfaitement lihre pen! an- 
n dre J'un antre AE "ne Mac 4 50 5 He 5 
le mente Apreyr ,.qui ce, 
de Philadelphie ,, obſerve que tons les Aﬀes du 
 Parlement , , jusqu'4 la promulgatic de cehi 
dy Timbre, ant et combines pour er o 
Commerce & pour maintenir une cm | 
tion, dont Vavantage fut rciproque. entre; les 
diffexentes parties qui conſtitvent I Eg. 
Quoiqt * en ait a qui * 


i 8 
Commerce, ces droits ont tou · 
jours · en pour but de le limiter dun cot, lora- 
rr 4 Faytre, afin n cenbür 
par cons yoinz Get 2 qui vols ” colo. 


AJ 2 * e 


ain, apres s'tre Etendu far 
Tefſence de la iber, en vient aux moyens par 
lesquels les Colonies peuven defendre leurs 
droits: il commence par exhorter ſes conci- 
_ *toyens à ſe tenir en garde contre toutes les de- 
murches précipitees qu ils pourraient _— 
"Tous le ſpecieux pretexte du Patriotisme. 

„„ Il n'y a point de gouvernement, ard, 
2 5 re laiſſe entrafner töt ou tard en de 
„ fauſſes dẽmarches qui peuvent provenir der- 
75 reur ou de paſſion. Mais de telles demarches 
55 ne font point capables de diſſdudre le nœud 
” » qui lie ceux qui gouvernent art. 
= e Pamortir; il eſt du "a 
1 voir de ceux qui ſont dependans de travailler 
35 à reQifier les erreurs & à calmer les paſſions. 
„ s'n'ont d abord d'autres droits que de re- 


0720 
4 redreſſement, à moins que 18; *ON: 


5 ſoit: trop urgente, pour laiſſer le 
v Tecevoir. rẽponſe -a leurs requètes; ce qui ne 
peut etre que fort rare. Si Ton n' point _ 
„ &'6gard a leur requiſition ,cela parait juſtifier * 
„ une ſorte dꝰoppoſition, qui peut ſe faire ſans 
„ enfreindre les loix ni troubler la paix publi- 
. 1 — conſiſte, non pas à 
| ur — les exmplicher þ 


eut les inftruir —— 
wt; les moyens. violens ne fauraient jamais 
„ convenir, 3 n n dun dau, e 
„ bon „ u re e #5 ee ee 
”” Quelques Weka Jes Colonies Britanniques 
ont; fait autrefois c — aux 


plaignaient. eux-mimes de Tae * Thaben, 
W 2 i des tares internes; 6 ils 


pond en ce eee On 

a répondu que le Parlement n'avait aucun droit 
d impoſer des taxes de quelque eſpece qu el · 
les. ſoient , fur les Colonies. . La taxe eſt defi- 
nie: „ Une . impoſition ſur des ſußets dans | 


Fr vue ſeule de lever de Targemt.. ee 
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Donſticutior 4e ia Grande Brstugms, ou voic 
Jet e Dass vc promicts "yes de in Muchar 
n chie, on rendait cortains ſervices à l S¹- 
„ ronme pour leobien gtt6rul; ces | ſervices 6* 
433" tens, nyunt wWouvé des Ineonveniens k es 


35 Anſtitutions, le peuple fit des dons & des o- 


„ trois de fes propres biets; Tous les differens 
M noms d Hides / de Tailles, de Tuner, de Sub- 
„ Fides ; &c. Cela fut fait; comme on peut Vin- 
35 f6rer des do nominations menies,” pour le ſar- 
„5 vios public, en ruiſon du beſbin & de du n6- 
„ ceſlits. Toutes ces ſommes furent levees ſur 
„ le peuple, en vertu de dons wolontaires. 
358 Leu objet Trait de ſoutenir Thonneur les 
„ intérets de In nation. Quelques- us de 
„ 0&rvis comprenaient des droits prover 
„ du Commerce, des impoſitions ſur es mar- 
” chandiſes. Le Lord Chef de Juſtice Coke les 
„ fange ſous tes titres de Subſedes & d Hides 
OS —— auſſi le nom 
12— eis quelle que füt la dene 
„ nation, on les eonfiderait torjours comme des 
„ gs fa à la \'Couronne e 
9» emp.oyes aus uſages dia PT oh 
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Angie ho cer jg ne peut etre im. 


ment; que les peine des C 
vent, par la eirconſtance de der polls, 
etre fepfslontes dans e tes Commu- 
nes de la Grande - Bretagne 

Repreſentans ſont les — — : 
ſiſſent eux-· mèmes dans leurs Colonies, & que 
jamais a 3 Taxes ne p : ent Stre j68ith 4 
2 ene ee, ente _ 
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Jes en ont jou pendant cent cinquante ans. Le 
Parlement 'a celui de lever des droits fur les 
marchandiſes importdes des Colonies, ſur la 
prvilogs de ces mae, Colonies; cdeſt une 
_ dy" leur Linton avec la Mesa. Parrie, | 


minan ben, fone impoſts fr les jet. kA 
1 45 125 is 2 


Des iocinvdniets eee rdfults des 
encreptiſes da Parlement ſur les Colonies, Des 
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maux infinis peuvent $'enſuivte encore, fi ron 
ne s oppoſe a leurs progres, On doit ſavoir 
qu'il n'y a jamais exiſts ni pu exiſter un peuple 


libre, ſans tenir, pour uſer d'une expreſſion 


commune mais Energique, les cordons de ſa 


bourſe en ſes propres mains. Lorsqu'il eſt dans 


cette poſition, il a un frein legitime ſur le gou · 


.trainte dans la carriere, jusqu' tant que les 


ſujets, tranſportes de rage, cherchent le reme- 


de au milieu du ſang & de la confuſion...'. . 


L'Eſpagne était jadis libre: les Cortes reſſem- 


blaient au Parlement Britannique: on ne pou- 


vait lever aucun argent ſur les ſujets ſans leur 


guerre contre les Maures, demanda, que ſi la 


ſomme qu on lui avait accordèe ne tait pas ſuf - 


fiſante, il lui fut permis, pour cette occurren · 


oe ſeulement, de lever une ſomme plus forte 


ya de violentes oppoſitions, de la part des 
meilleures & des plus ſages tres de Vaſſemblee; 
| #6anmoins elle lui fut accordde à la pluralits 


des voir, & ce 
pretexte — — 
re, jusqu'à ce que la couronne ait enſin obte - 
nu un pouvoir genéral de faire: des ':266es dans 
rden n6ceſlits, . 2555 331. 4 6 en 
Die la fermet6 a Amdricains Abende 
Pt „peut réſulter le maintien-de-leur;liber. 
te; & de leur ir ce peut s enſuivre leur 
esclavage. L'intérèt de la Grande. Bretagne, 
Tintérèt de ſon Commerce, Fintérèt de ſon Roi 
& de ſes Peuples, ſerait ſurement de terminer 
au plutot les diffrends ſurvenus entr' elle & 
ſes Colonies. On ne ſaurait trop Fexhorter à 
la paix, & la porter à nnen Colons 
| route indulgence juſte & uſonnab par, 
tie de la Nation Aughiſenoceſpite; que guerre 
& vengeance; Delenda eft Curthago, dit-oh15 ce 
la Grande · Bretagne ,: meſt pas raiſognable.z 
ceſt'un eri furieux, inſenſè, & non le cri 
d'un peuple ſage; qui connaſt & qui aime ſeg 
intérets, par conſẽquent ceux de la patrie: deſt 
un eri qui n'eſt point naturel, un cri forces K 
ſuggéré. Il eſt auſſi different de la voix du ei- 
toyen, ſelon Pexpreſſion d'un auteur, que le 
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un 0s, hs Aire du vie cl du ion 
qui remplit les forets: O eſt · l ce qui S appelle 
e vrai e. du peupleè du eno yen c'eſt un ru- 
giſſement qui ne ſe fait entegdre que dans les 
grandes occiſibnsz” & quand "Re ne 
dun une oppreſſion reelle 
„ Avant que N un 
„ Eerivain celebre) uniſſent leurs voix, il faut 
1 qu ils connaiſſerit tous le ſujst de leurs plain · 
„5 tes. On entendit autrefois le lion rutzir, 
” lor ſque le Peuple & le Parlement ſentirent 
„ Foppreſſion de FArmee,: ſous le commande 

5 min — Harriſſon. Il ſit en- 


ö — de 
5 früyeur dans des coins & dans des trous- 
475 — ſa religion; & ſon rugilſement fu 
45 i terrible, dans cette . CH CULILILALALY que le 
„ Roi, la Reine & les naue, en anten 
” quitterent le Royaume. 
„Le Lion pourrait encore 8 0 on Für, 
„ ritait juſqu's un certain. point, en portant 
„ quelque atteinte à la Religion Proteſtante, 
„ & à la Liberté de conſcience. 
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„ II rugtraie encore fl 40 aitfituds ait 
„ opprimeéeg pail der Tutes qui 1 Weltchiens 
; hots d'stit de fübflſter, en u. TSH A 
„ miſfere: ou en vos gabe pee m- 
+/tdirs} aus gizes de. M Naeh, devint as 
» Torthidable; Por due Ton en püt apprehen 
A ter AibverG6k ait gouvetnetent Givi: Ou 
„ n voyairle Ariitrte eg antefte pour ben. 
„ dre le Rol & W'Phopte 1% Ballet" on - 
1 1 le voynit trabit Rot; eh Tendant Gt 
„ Royaume tributiitt U adetqu kites pie 4 
„ Pfitice; fous le flom ſpecieux de Sublides & 1 
„ mettre P'Epire deb Mets entfg foe welt ; 
„„ on f le voyhir, au mepris des lags diba. 
-» ſitions du Parlement employer en Süb ftr 
„ les fonds appröpries & payer” le prfücipaf - 
„ Piit6rB de is dete pubn que 19119396 b * 
cer HcIeftariond® bu dititres acting de 14 
meme nature, ſeralent capables” de potter le 
peuple à élevtt fr vöix; & Ceſt cb do oft. 
pas Re attimare db Hhinites * '& ges | 
ane eren ten qui; par efpris © 
e & par Teſpbir æ une 
rerolutiod dans PEE, veulent engaßer a Na- 
tion à faire la guerre aux Colonſes; guerre, | 
qui ne peut etre que rumeufe & Ly 1 8 
tile à la ee 5 


"la Nation dans une 
guerre monſtrueuſe 
— contre frere, de citoyen _— | 
; comme il vagiſſait 

. Carre 3 
| . demon de vengeance 8s 
. 2 ez pour qu'on doive porter & 
| & le feu, la terreur & Veffroi. 


| prejudice notable. 4 un Prince, à un Miniſt- 
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Tout Anglais capable: 
de reflexion 
mir & Nadin ie e CO 


ſer les di 
Colonies.” Lhiſtoire 

| des Revolutions de l 
| E 
gleterre a. de quoi effrayer le Peuple, — 


de la Mere - Patrie avec les 


la Famille 
Royale. Combien de fois le Peuple 


& le Prince n'ont- ils. pas été expoſes à af. 
4 


freuſes calamités, . 


Combi 

— — agg 

| ia ruine? Et combien de | 
| na · t · ii pas fallu ** 25 


la ſauver! Cela 


wempeche pourtant pas 
pas nombre de 
& 
erier & de faire leurs efforts pour jon oo 
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_ Ceſt, dit un homme on 
un 


re, que de les forcer 
Yo par des clameurs 
es à la guerre, ſurtout contre ſa m_-_ 
Nation. Un Prince magnanime, qui — 
= 


tous ces al. de Mo ag tag 
mer. . 
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tn 3 | 5 
mr. Une Piovines de PEtat refuſe de Wb 


le joug qu on veut lui itipöfer: te Prince veut 
epargner à ſa gloire le reproche de 1dthets? Elle 


doit fe ſotthettre, plier, enfin prendre le Joup: | 
Le Miniſtre a pu lui inſinuer un parti vigotν 
reux; Il ne ſe d&inenitir# pas. D'un nitfe còte; 
les orateurs ſonnent le toeſin pout 1 peeme: | ; 
._ aſſer, dn la Ferd dns toutes Jes reglos 
l, mais EET J 
ah 3% 1 e hw is 
— — — 1 
Tann & leur fit declarer Ia guerre u Ale. 
vue e Grand: Thebes fut priſe; faceagdes 
rale les habitans, o¹ reds ou vendus; & 
Athenes perdit f#"Hherts, '"Cictron' u pat 
une condulte ſemiblable, & rulner ſu patrie: it. 
| Lie le peuple pendant que Potnpse tit | 
Grece, oll par P&corionite la meu entendus tl . 


conſervait cette armee corifide ſer (689 dans 
a Kiquelle I'Gtiie porſunds dus lead 16 ses 
J "Roche, en Gvitant ſagenenr ) eme ue 
I Fabius, Yoccaſion d utie bitaiſſe, Le gn! 


il etait pour ſe dattre : Pompte Fall m au f 5 
 defſts du Jugeinent du villghlts ,"@ rebrirahr. 
mement attächẽ à fot! option” & a falur: 

Nome: mais, quand * edt — 
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| ceux du peuple, Pompee ſe rendit, & mar- 
cha à cette funeſte bataille de Pharſale. 
Dans les Gouvernemens mixtes, ou Ong 
chie, ceux qui gouvernent, ont le pouvoir ex6- 
cutoire, limits cependant par le peuple dans 
des aſſemblées generales: il eſt aſſez ordinaire 
que ceux qui gouvernent, inclinent - pour Ja 
| guerre, & qu'en particulier ils ſuſcirent des 
clameurs pour la demander, parce qu' ils ont, 
en leur diſpoſition, les eſpeces & les places, qui 
de guerre. Ce fut de cette maniere, que le 
Senat de Rome excita le peuple à la guerre, 
Jusqu'a ce qu'il eũt ruins la force des Pleb6iens; 
& apres. avoir, par ce moyen, dètrui . 'Egali- 
£6, les SEnateurs acheterent de ces mémes PlE- 
; b&iens, les terres que les charges de la guerre 
les forcaient de vendre, & ils les tinrent dans 
n plus dure pppreſſion: de ſorte que les con- 
 "-quites de Rome accriirent” la miſere des Pl6- 
dozen à tel point qu ils firent le proces aux 
-'Gracques & a Marius, & qu enſin ne pouvant 
autrement ſecouer le joug des Senateurs, ils fe 


rendirent Eſclaves de Ceſar, A aa au W | | ; 
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welt pt us d'une fois ſervie de Pardeur des b 
ves, & des agitations de la partie la plus te- 
muante de la nation, pour exciter des clameurs 
dee guerre & des troubles; par on le pouvoir 
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ment. + 
Comme toutes les taxes * toutes les 


ſont en la diſpoſition des membres du geuver- 


nement qui ont le pouvoir erécutoire, un Rol, 
| dans les Conſtitutions Gotbiques , ne Sidi lever 
5 taxes que ces memes taxes n Paccroilſent | 
Ton pouvoir, principalement par le grand nom- 
dre de places auxquelles il peut nommer pour la 
recette & pour la depenſe; ; de ſorte que des 
| guerres frequentes, des troubles ſuſeités A pro- 
pos, doivent non · ſeulement augmenter le pou- 
voir de ſa couronne, mais mème & hk fin le 
xendre abſolu. Henri VII Etait fi perſuads de 
Ja verits de cette maxime PE qu'il donnait lieu 
aux diviſions, >. AUX troubles 1 & qu il cherchait 
encore des occaſions de guerre avec la F rance, 

expres pour faire ſon profit de la banne vo- 
lonte toute ingenue de ſes Anglais. II fe fais- 
fait donner des ſublides , il levait des 8 

\ | hy 2 a. 
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& enſuite il faiſait la paix, en ſe Atachang eg 
points qui avaient fait la conteſtation : mais il 
#tait-parvenu & ſon but. La Nobleſſe, qui a- 
yait fait pour la campagne des preparatifs rui 
neux, n était plus ſi orgueilleuſe, & recevait 
ge lui plus facilement Ia 1gj: le peuple Stait ap- 
privoiſe aux taxes; & le pouvoir du Roi $'ag- 
groiſſait par le pombre des Colle teur, qui 6- 
- raient devenus ſes eréatures, & par les N 
nes dont il avait rempli ſes trẽſors. 5 
On a fait uſage de cette politique, vraie on 
fauſſe, en France, en Eſpagne & dans tous les | 
Royaumes Gothiques on Climbs. pour 
| lever le la couronne & pour abaiſſer le peuple; ; 
| & c eſt ain qu 'on eſt parvenu a expulſer la li- 
berts de presque toute PEurope. En Turquie, > 
VEcat ignore ce que c'eſt que de crier pour la 
Zuetre, & Fanimer le Sultan contre une des 
ovinces de fon Empire; il ny a jamais qu une 
partie de la Cour ou du Miniſtere, qui exeree 
| cette pratique c contre rautre. Ce fut de la ſorte 
que Kara-Muſtapha, ou Muſtapha- Noir, ſe ſer= 
\ vit de I Ulama, ou Loi, pour joindre les Janiſſal 
res ou YArm&e, & les Soldats du Levant vu de 
ja Marine fare la meme ville, gore ha (Roe; = 
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of grande Amte aun Vikc puidls — 
ſes ordres , & des plus grandes richeſſes que puiſ- | 
ſe jamais poſſsder un premier Miniftre. 9 4 
bord il avait le Moufti & le Capi 
adverſaires. Voiei Vartifice qui — 
| {es fins: le Grand. Seigneur avait de le rdpugnany 
ge pour la guerre: & le Moufti, on Chef de Is 
Loi, Etait totalement oppoſe A ce parti, ainſi 
gus le Teftedar ou Tréſoxier. Muſtapha eut e: 


dreſſe dengager , ſans y paraſtre , le Capican- 
Bacha ou Grand - Amiral, qui Etait allis avec 1 le 


| Moufti, a demander la guerre; celui · ci ſe lain 
perſuader que cette guerre ne ſe ferait que fur 5 
mer, & comme il lui pariit que ce ſerait un 
moyen de diminuer le credit du Viſir, en 
mentant le fien , il entrafna dans. fon, wh le: 
Moufti, que le motif de leyr alliance acheva dy 
determiner. La guerre fat ddclarde; le Vidr | 
alors voulut qu'on la fit ſur la continent: il af = 
G&gea Vienne. Le Moufti & le Capitan-Bacha , © 
_ dup6s 6 etrangement, 6leverent leurs clameurs 
contre Kara- Muſtapha, qui perdit la bataille de 
Vienne, & la ite preſque en mime tems, De- 
a 1 mences Tr les pratiques RArUtefs 
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| — Aa de Syracuſe. Le peuple, 
qui ſe kiſſe trop aiſsment perfuader, le nomma 


ene 1 ft auiſfitdc 1a paix, & devint Tyran de 


1 
——— $6 (APE. 


duait le Senat & donner les moutons à garder 
c aux loups , - "plus faits pour les d&vorer. 


n 
* 


it Tn e, avaient 


general e nere les Carthagindis. Quen arriva. 


. Agathocle marcha ſur fes traces avec 
Ie mEme- ſucces, &, comme Fautre; 5 commenęa 
par - maltraiter le Senat, en méme - tems qu'il 


cherchaĩt à captiver la bienveitlance de Armse. : 


On Etait fi bien au fait de cette ruſe en Grece, 
qu elle y avalt donne neu ty la fable, ol le loup 
conſeille gravement au berger de ſe defaire de 
ſes chiens doux & careſſans, par où on enten- 
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I eft X-eroire que le Roi de la Grande- Bre- 
tagne veut comme faire un eſſai d'autorits ſur 


les Colonies. * Si'1'effai a du ſucces, il pourra 


enſuite tenter de ſoumettre les trois Royau- 


mes... Mais les Colonies ſuccomberont- elles p 


Dez le erf de la Patris v'elt fair 'entendre , 
deja le citoyen a pris 
"Dulce g Interim of ro par mort; dcn fo 
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cre, ou à senſevelir ſous les 


3 pour ſauver la patrie. C'eſt & elle a qui il doit 
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; rend odieux tout autre joug que celui 
A 
| | \ =: = 


was 
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| ut de la patrie; deja il eſt d&termin& & vain- 
la R& - 
ique, pour défendre la liberté, ce precieux 
appanage de I'humanits : chaque Colon eſt un 
autre Curtius, pret à ſauter dans le gouffre _ 
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tout ſon ſang, C'eſt un bien qui lui appartient, 
E qu'elle a droit de réclamer pour ſa defenſe, 
Le repandre fans reſerve, c'eſt le devoir d'un. 
vrai Rspublicain, à qui le prix de la liberts 
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